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Physionomies de Guerre 
X I 

LES HUMBLES 
La gracieuse et bienfaisante Made­

moiselle Loulou ne m'en voudra pas 
si aujourd'hui — (une fois n'est pas 
coutume) — je marche dans ses pla­
tes-bandes ! 

La misère est tellement grande, elle 
se cache souvent si bien que l'on n'est 
pas trop de deux pour la signaler; je 
suis certain que Mlle Loulou n'a pas 
trop de ses loisirs pour se vouer à 
l'aide des souffrances qui sont portées 
à sa connaissance. Alors comme on 
m'avait signalé une famille dans le 
plus grand besoin, famille intéressante 
qui a pour toutes ressources les se­
cours officiels insuffisants, je suis 
allé voir... et j'ai vu de près la dé­
tresse ! 

Oh ! ne vous effrayez pas, chers lec­
teurs, je ne vais rien vous demander; 
je sais qu'à plusieurs reprises, à la 
demande de Mlle Loulou, vous avez 
témoigné de votre bon cœur en met­
tant généreusement à notre disposition 
tout ce que vous pouviez distraire de 
votre superflu. Tout le monde a ses 
peines aujourd'hui : les uns matériel­
lement, les autres des peines morales. 

Et c'est là une des manifestations 
frappantes de l'Egalité, que, dans les 
grandes catastrophes, la répercussion 
se fait sentir dans toutes les classes de 
la société ! Mais ceux qui sont en haut 
de l'échelle ont su faire, dans les jours 
de prospérité, des réserves de forces 
de résistance plus grandes que les 
humbles qui restent toute leur vie à 
la portion congrue. 

Alors, n'est-ce pas, les favoris du 
sort ont comme sainte mission de des­
cendre quelques degrés pour se rap­
procher des déshérités qui jettent vers 
eux leurs regards de prière..-. 

Dans le Centre de Bruxelles, pas 
loin du passage qui voit circuler tant. 
de personnes élégantes et qui sert de 
chemin raccourci, dans une des larges 
rues descendant du haut de la ville, 
une porte cochère me montre le numé­
ro que l'on m'avait indiqué. J'hésite 
devant la belle apparence du bâtiment ; 
mais, la porte franchie, le long cou 
loir numide donne sur une grande cour 
remplie de charrettes à bras et de 
paille pourrissante, où de vieilles con­
structions témoignent de ce que na­
guère elles ont logé des industries flo­
rissantes dont les réclames restent en­
core peintes sur les murs défraîchis. 

J'interroge un gros éphèbe qui sort 
d'une étable : il me regarde d'un air 
idiot et ne répond pas. Je risque ma 
question en flamand; après un inter­
rogatoire en règle, je finis par savoir... 
qu'il ne connaît personne dans la mai­
son, « puisque sa grand'mère, qui est 
marchande de caracoles, met seule­
ment sa charrette dans la cour ». 

Tournant dans un dédale de corri­
dors, je trouve alors une autre cour et 
la porte ouverte d'un petit logement 
où deux hommes m'accueillent avec 
méfiance. Je ne me laisse pas découra 
ger par leur attitude; il y a longtemps 
que je sais par expérience que les 
humbles, les pauvres honnêtes, ceux 
qui, ne faisant pas de leur pauvreté 
un métier, cherchent toujours à jeter 
un voile sur leur misère, je sais que 
ceux-là n'aiment pas que les « bour­
geois » mettent le nez dans leurs af­
faires. Chaque visite imprévue attire 
leur défiance; ils veulent bien être 
aidés, mais aussi longtemps qu'ils le 
peuvent ils luttent avec un restant de 
leur « dignité d'ouvrier ». J'approuve 
et j'admire ce sentiment, cet état 
d'âme. 

Quand je m'informe d'une famille 
avec « beaucoup d'enfants », un des 
hommes me demande : « Cinq ou sept 
enfants? » Il a déjà deviné ce que je 
veux... et 11 doit savoir qu'il y a là 
plusieurs familles nécessiteuses. Mais 
la mienne, c'est celle où il y en a sept 
et j'avais bien vu. Nouveau détour par 
les corridors, pour aboucher à un pe­
tit escalier qui mène à ce qui devait 
fitre « la loge de la concierge ». Le 
nom écrit en lettres émaillées sur les 
vitres de la porte me dit que la famille 
a connu de meilleurs jours, qu'elle 
avait alors la fierté de la bonne or­
donnance du logis. Aujourd'hui enco­
re, la grande place presque nue où 
j'entre est propre, bien que pauvre­
ment meublée. Et du premier coup 

d'oeil je vois l'empreinte de la « mi­
sère tranquille... » et de la maladie. 

La table contre le mur du fond porte 
deux assiettes où fume la soupe com­
munale,seul repas gras du jour.L'hom­
me, proprement habillé du costume 
d'ouvrier, en coton bleu, les gros sou­
liers soigneusement cirés, mange sa 
soupe d-'un air satisfait; l'assiette est 
déjà de moitié vide. C'est le type de 
l'ouvrier bruxellois : jeune et fort, vi­
vant sans souci du lendemain, don­
nant, sans intention préalable, de 
nombreux fils à la Patrie. 

La femme, d'une trentaine d'années 
à peine, pâle, émaciée, tient sur ses 
genoux un petit garçon de près de 4 
ans. Un autre enfant d'un an et demi 
dort, couché à même sur la table où 
la soupe est servie. 

Monsieur, » me dit-elle, après les 
préambules obligatoires, Jefke — c'ejst 
le garçon de un an et demi — est en­
core malade ; je ne peux rien lui refu­
ser, à ce petit, car il revient, mal gué­
ri, de l'hôpital où il a été pendant six 
mois pour le croup. » 

Mais, Madame, puisqu'il n'est 
pas guéri, pourquoi ne l'avez-vous pas 
laissé à l'hôpital, là où il était au moins 
bien nourri? 

— Och, Mijnheer, il demandait tou­
jours après moi; j'avais le cœur si 
gros que je n'ai pu résister à l'envie 
de le reprendre avec moi... Voyez 
comme il est maigre. 

Et elle me montre des jambes d'a­
vorton et de tristes petits bras sans 
chair pendant que le pauvre petit do­
deline en geignant sa grosse tête gon­
flée. 

Bientôt d'autres enfants firent leur 
entrée -. un garçon de 13 ans, habillé 
d'un vieux pardessus de riche et 
chaussé d'une paire de bottines de son 
père a pour pouvoir aller à l'école » 
(dans certaines écoles les enfants en 
sabots ne sont pas admis!!) Puis un 
bon gros garçon jouffu de sept ans qui 
s'arrête en souriant devant le Mon­
sieur qui » cause son père ». Une jeu­
ne fille de 11 ans, à 'a tresse naissarr-
te, apporte un pot de soupe, ration des 
enfants; deux autres enfants doivent 
encore revenir de l'école. J'arrive au 
recensement suivant, constaté officiel­
lement dans le carnet de mariage que 
le père met sous ma vue : Un père de 
35 ans, la mère 32, avec sept enfants, 
dont 5 garçons de 1 1/2, 3 î/2, 5 1/2, 
7 1/2 et 13 ans, et deux filles de 9 et 
11 ans. 

Comme ressources : 17 francs (dix-
sept) de chômage par quinzaine, la 
soupe communale et le pain... C'est 
tout! Le charbon, distribué sur carte 
du Comité de secours des hospices, se 
paie fr. 0.50 les 40 kilos, quantité dé­
livrée chaque semaine. 

Au moyen de 34 francs par mois, il 
faut donc nourrir et habiller 9 person­
nes, en supposant que le propriétaire 
se paie d'espérances. Joli problème 
pour les"économistes en chambre... 
mais triste constatation en un siècle de 
progrès ! 

De son métier, le père est ouvrier 
emballeur, maintenant sans travail. Les 
certificats que j'ai vus, disent qu'il est 
travailleur intelligent et honnête; l'in­
struction est limitée, il sait un peu lire 
et écrire. Avant la guerre, il gagnait de 
fr. 2.50 à 3 francs par jour, ce qui, 
évidemment, avec tant d'enfants, ne 
suffisait pas pour mettre des réserves 
à la Caisse d'Epargne. 

Quant au logement intime, la fem­
me n'a pas osé me montrer l'unique 
chambre à coucher où gîtent neuf per­
sonnes dans une promiscuité peu dé­
sirable. 

— Nous couchons trop misérable­
ment, me dit la femme avec une pu­
deur louable. 

Que pensez-vous de pareille situa­
tion, vous, dont le bien-être relatif dé­
passe la moyenne; vous, qui mangez 
IOUS les jours à votre faim et qui cou­
chez dans des chambres bien étoffées 
où vous pouvez respirer à pleins pou­
mons l'air frais non rationné et qui 
possédez ce qui e3t le plus précieux 
sur la terre : la santé? 

J'ai dit que je m'abstiendrais de 
faire appel à la charité bien connue 
des lecteurs du « Progrès », dont la 
générosité a déjà été miss à contribu­
tion bien des fois. Cependant, si quel­
qu'un de vous connaissait le moyen 
d'aider ces « humbles », soit en pro­
curant du travail au père, soit d'autre 
façon (vous connaissez maintenant 
l'âge relatif des enfants), j'en serai 
très heureux et je suis certain que 

Mademoiselle Loulou se joindra vo­
lontiers à moi pour vous remercier du 
beau geste! 

Jean Marcillys. 

Lire en troisième page 
nos dépêches de DERNIERE 
HEURE. -

BOUM... VOILA!. 

PRENDS-LES, DONC! 

Donne-moi tes vingt an«, si tu n'en sais que 
[faire ! 

Ma profession m'a, en temps ordi­
naire, souvent amené à fréquenter 
d'indigestes réunions, vulgairement 
appelées banquets. Chacun sait qu'un 
banquet est constitué par l'ingestion 
d'un nombre plus ou moins grand de 
plats plus ou moins soignés, entourés 
d'une infinie quantité de toasts plus ou 
moins bien « improvisés » par des 
Messieurs plus ou moins chamarrés. 

Et comme tout toast doit nécessaire­
ment comprendre un certain nombre 
de clichés inévitables, je ne vous ap­
prendrai rien en vous disant que la 
phrase citée en tête de cet article, je 
l'ai entendu répéter 2779 fois... au 
moins! 

Un statisticien — tel l'éminent M. le 
directeur Henry, par exemple — cal­
culerait aisément que ce petit exercice 
inhérent à ma profession m'a fait per­
dre près de 5 heures (exactement i 
heures 38') de mon existence! 

Evidemment, prononcée entre deux 
crus cotés de vins de Bourgogne,par un 
Monsieur décoré et congestionné, cette 
phrase fait très bien; elle ne manque 
jamais d'être applaudie, ce qui permet 
au Monsieur décoré et congestionné de 
boire un coup, en savourant les joies 
d'éphémères ovations. 

Mais sortons du banquet, et pff!. y-
la phrase se dégonfle, comme un bon­
homme en baudruche! 

Do__e*moi tes vingt ans, si tvu n'en sais que 
[faire! 

Mais que voulez-vous en faire de 
mes vingt ans ? 

Je suis jeune, je sens bouillonner en 
moi des enthousiasmes, un idéal. Je 
me lance dans la mêlée; je défends, 
avec toutes les forces de ma juvénile 
ardeur, un principe, une idée; je com­
bats avec des armes payées par moi, 
n'appelant à la rescousse que les gens 
de bonne volonté... 

Soudain, en pleine action, je me 
sens saisi par derrière; je me retourne 
et un vieux bonze, me tenant le bras, 
entreprend un long discours, commen­
ce un interminable interrogatoire; je 
me suis, parait-il, passé de l'autorisa­
tion des « chefs » ; j'ai négligé de m'as­
surer que M. X... ou M. Y... ne ver­
raient pas d'un œil mauvais ma géné­
reuse initiative. 

Le vieux bonze, vrillant ses yeux 
dans mon cerveau et jusque dans ma 
conscience, s'attache à découvrir quel­
que intérêt, quelqu'ambition qui pour­
raient avoir dicté ma conduite et aux­
quels jamais je n'ai pensé!... 

Et pendant ce temps-là, l'ennemi 
avance, gagne du terrain, emporte la 
citadelle... 

Donne-moi tes vingt ans, si tu n'en sais que 
[faire I 

Mais prends-les donc mes vingt ans ; 
fais surtout bien attention; on a l'œil 
sur toi et si, par malheur, tu fais mine 
de t'en servir, vite on t'aura fourré 
dans la malle qu'on fermera à triple 
tour. 

Pour reconnaître l'infaillibilité du 
Pape, U a fallu de longues discussions, 
un Concile, quesais-fe encore?..- Tous 
les jours, on rencontre des bonshom­
mes qui, sans tout ce tintamarre, se 
déclarent infaillibles et impeccables 
par-dessus le marché. 

Et le plus fort, c'est qu'il y a un 
grand nombre d'imbéciles... ou de 
(< malins » (comme vous voudrez!) 
qui croient ou font mine de croire à 
ce dogme Me! 

MACHIN. 

MORT DE M. MV1GN0N 
On mande de Nice au « Nieuwe Rotter-

damscho Courant », que l'ancien minis­
tre des Affaires étrangères de Belgique, 
M. Davignon, est décède, le 13, dans cet­
te ville, i l était arrivé dernièrement à 
Nice, lafin d'y prendre un peu de repos. 

Agé de 61 ans, M. Davignon représen­
ta l'arrondissement de Verriers à la 
Chambre, durant de longues années. 

LE PROGRES 
Le « P R O G R E S » paraît 

haque jour à 2 h. 1/2 avec la 
date du lendemain. 

Lu dessin de Victor Hugo à Bruxelles 
Dans une vaînre publique à Bruxelles, 

on a vendu dernièrement un croquis, 
d'ailleurs médiocie, du château de 
Vianden, croquis signé de Victor Hugo, 
qui, comme on le sait, dessinait à ses 
moments perdus. On se rappellera peut-
être que le grand poète français villégia­
turait volontiers à Vianden. Comment ce 
croquis a-t-il échoué à Bruxelles? Nous 
l'ignorons. Tout ce que nous savons.c'esltj 
que ce dessin fut offert, par Hugo, en 
1877, à l'empereur Don Pedro du Brésil, 
lors de la visite que ce dernier lui fit à 
Paris. 

Baucunes tenaces 
La Perse n 'a un représentant diplomar 

tique k Athènes que depuis peu de 
temps. En effet, depuis la bataille de Sa-
lamine, — c'est-à-dire il y 2,395 ans, — 
les relations officielles entre la Grèce e t 
la Perse avaient été rompues, et l'amour-
propre de cet a?mpire asiatique s'était tou­
jours refusé à les renoua». 

Coin du Phllathélisio 
L'administration des poètes de Varso­

vie, sous le contrôle des autorités alle­
mandes, vient de faire apposer une nou­
velle surcharge sur deux timbres locaux 
de Varsovie. Le 5 groschen vert (fond 
chamois) e t le 10 groschen rouge (fond 
chamois) viennent, en effet, d'être sur­
chargés respectivement de « 6 gr. » et 
c 2 gr. s en noir. En outre, deux étoiles 
noires recouvrent des chiffres des ancien­
nes valeurs. Ces deux timbres avaient 
précédemment été surchargés : le 5 vert, 
(de « 6 », et Je 10 gr. rouge de <; 2 » (pe­
tits chiffres) e t de « 2 s (grande chiffres). 

Nos médecins « hors cadre » 
Les "médecins d 'à présent intéresse­

raient énormément Molière. H s'étonna?-
rait d'abord do les trouver ei instruite et 
ai intelligents, — ils le sonlt tous, en gé­
néral, bien plus qu'il n'avait cru, — e t 
oe qui surprendrait surtout ce bourgeois 
spirituel mais un peu arriéré, ce serait 
de voir tels de <jes médecine, de ces chi­
rurgiens, non seulement exceller dams 
l 'art qu'ils pratiquent, mais volontiers, 
en manière de délassement, diriger leurs 
curiosités vers d'autres arts et s'y mon­
trer excellents «sf. qiféllquefois supérieurs. 

Admirons nous-mêmes quelle place ho­
norable tiennent ces savante dans lo 
monde des « amateui- » heureux. Ainsi, 
la littérature nous a donné le docteur 
Pol Demade, fondateur de la revue s Du-
rendal », chef de file des écrivains catho­
liques et dont l 'ardeur combative, au­
jourd'hui un peu éteinte, s'est dépensée 
très largement dans la presse quotidien­
ne, dont il fut un des leaders en vedette ; 
le dooteur Marlow, d'Uccle, dont la pro­
duction est moins répandue, a cependant 
« commis » un bon roman e t une jolie 
séquelle de poésies dignes d'un vrai fils 
de Parnasse; le docteur Louis Delattre, 
tout en pondant de spirituels « Premiers 
Bruxelles » dans le « Petit Bileu », a trou­
vé lo moyen d'accroître constaimment son 
bagage littéraire, devenu considérable 
le docteur Delanne, après avoir débuté 
dans la presse hippique, dirigea la rubri­
que sportive de plusieurs quotidiens.Nous 
en passons et des meilleurs ! 

Nouvelles de guerre 
Dans son impatience de connaître des 

nouvelles, des nouvelles affolantes, des 
nouvelles de guerre enfin, le public es­
time souvent que les chefs d'état-major 
sont trop discrets et que les mouvements 
de troupes sont enveloppés de mystère; 
les précautions prises pair les chefs d'ar­
mée sont indispensables au succès et 
étaient, jadis, observées beaucoup plus 
sitrictement qu'aujourd'hui. Ainsi, dans 
la guerre de Silésde, Frédéric le Grand 
entoura ses plans du secret le plus abso­
lu, e t les hostilités contre le® Autrichiens 
avaient commencé depuis longtemps, que 
les Berlinois ignoraient encore contre qui 
leur roi partait en guerre. Des bruite 
fantastiques couraient la ville, et on 
faisait des suppositions à perte de vue 
sur les intentions du roi, dans tous les 
cafés de la capitale prussienne. Dès la 
mort de l'empereur Charles VI (le 20 oc­
tobre 1740), il avait été question des 
droite de la maison de Brandebourg, e t 
l'envoi de quatorze courriers aux cours 
étrangères avait bien donné aux Berli­
nois l'impresaion'qu'une guerre était im­
minente, mais ils ignoraient si la guerre 
était vraiment déclarée, si le roi aivait 
fait invasion en SSésie, comme le di­
saient quelques-uns, ou s'était rendu à 
Qlèves sur le Rhin inférieur, comme le 
prétendaient les autres. Et ce n 'est que 
lorsque la Prusse eu t vaincu- e t que, 
suivant l'usage, la victoire eut été an­
noncée par des postillons sonnant de la 
trompette, que l'on apprit où le roi avait 
combattu. 

Cette comparaison ne nous persuade-
t-elle pas que nous sommet, de nos jours, 
merveille_sement renseignés sur toutes 
choses t... 

Revne de la Presse 
A Verdun 

Un journaliste danois écrit dans le 
« Kjôv'enhaven » à propos de la défense do 
Verdun : 

Nous en sommes arrivés à la fin de la 
première partie de notre excursion. C'est 
un endroit entre Vaux et Douaumont, au 
sud du front, près d'Ornes. Comme les 
Allemands ont maintenant conquis le fort 
de Douaumont, il m'est possible de le dé­
crire quelque peu. Je crois que les canons 
ont été détruits, pris ou enlevés. Quelles 
difficulté on a rencontrées pour enlever 
ces pièces ! Les Français avaient établi 
une position d'artillerie sur une colline. 
Ce n'était pas des jouets les canons éta­
blis à cet endroit, mais de véritables 
monstres, certainement destinés à quel­
que dreadmought. Chaque obus lancé par 
un de ces canons coûte mille francs et 
jusqu'ici, chaque canon a tiré 350 coups. 
Les canons étaient placés sur une solide 
plate-forme en betdn- Un abri, cimenté 
avait été construit pour cacher ces canons 
fi, l'observation des aviateurs. Autour de 
cette position on avait établi de puissante 
remparts en saca de sable et en ciment. 
Des couloiés souterrains conduisent dans 
une espèce de chambre remplie de grena­
des, valant jusque 1,000 francs pièce. Ac­
tuellement, tout cela est pris, détruit ou 
enlevé. Pour rétablir cette position, il 
faudra un mois do toiavail. 

De l'huile sur le feu 

Du « Minerva » (Milan) : 

Encore un proverbe qui perd toute si­
gnification : « jeter de l'huile sur le feu ». 
Car jeter de l'huile sur le feu, vous vous 
imaginez, n'est-ce pas, que c'est activer 
la flamme ot éteindre l'incendie ? Eh bien, 
il n'en est rien, mais rien du tout, A 
preuve, le fait suivant, qui s'est déroulé 
récemment en Californie : Un grand in­
cendie s'était donc déclaré à Calexico, 
dans un hangar contenant de nombreu­
ses balles do coton. Or le coton brûlant 
sans flamme, il était inutile de l'arroseï 
d'eau; celle-ci, ne pénétrant qu'une cou­
che de coton superficielle, la masse aurait 
continué à se consumer à l ' intérieur et 
serait devenue un amas do cendres. Aussi 
inonda-t-on les ballots d'huile. L_tuile 
pénètre jusqu'au milieu de la masse, et 
abaisse la température jusqu'à un degré 
où la combustion est impossible. E t ainsi 
l'incendie de Calexico fut maîtrisé « en 
jetant do l'huile sur le feu ». 

EXTÉRIEUR 
ANGLETERRE 

Lord Curzon a dû se soumettre à 
une opération ; il s^était cassé le bras par 
accident. 

ITALIE 
; La Chambre italienne a discuté 

hier la politique économique du gouver­
nement. Les libéraux e t :les membres de 
la droite proposent d'exprimer au Gou-

ernement leur confiance au point de vue 
économique e t financier. M. Drago (ré­
formiste-socialiste) propose qu'une con­
vention avec les Alliés règle la question 
des transporte par navires e t celle de 
l'importation de charbon et de métaux 
à un prix modéré. Si le tonnage a dimi­
nué de 20 p . c , dit-il, l'importance des 
transporte de passagers et de marchan-
dises a diminué aussi, donc ce motif ne 
peut être invoqué. L'orateur déplore que 
le Gouvernement n'ait pas assez de con­
fiance dans la Chambre. 

M. Graziadéi (socialisite neutre) 
propose de ne pas approuver la politi­
que gouvernementale, qui n ' a pas prévu 
suffisamment les conséquences économi­
ques de la guerre. Il demande que la 
Conférence économique qui se réunira à 
Paris n'ejxamine pais les tarifs douaniers 
à appliquer après lia guerre sans l ' a* 
sentiment préalable du Parlement. 

ALLEMAGNE 
Les journaux berlinois apprennent 

que von Tirpitz, le ministre de la Mari­
ne, eat malade depuis quelques jours.Les 
affaires du département sont dirigées par 
l'officier qui a le plus d'années de ser 
vice. 

Un Comité s'est formé à Ham 
bourg afin de réformer et de germaniser 
la mode actuelle. El a exprimé les "désir» 
suivante : 1) Les journaux de mode de­
vront êbre soumis à une censure sévère ; 
2) Le nombre et l'importance de ces jour­
naux seront réduite pendant la durée de 
la guerre; ceux qui continueront à en 
freindre les règles du bon goût, seront 
supprimés; 3) Les journaux prendront 
oonseil d'experts purement ailemjands.Le 
Comité ajoute qu'il espère arriver ainsi 
à ce que les vêtements féminins portent 
un cachet plus allemand. 

Un projet a été soumis à la Cham­
bre prussienne afin d'augmenter les cré­
dits prévus pour l'établissement d'un ca­
nal Rhin-Weser et l'amélioration du ca­
nal Oder-Vistule. Les frais s'élèveront, 
dans leur ensemble, à 028,893,750 francs. 

GBECE 
On mande d'Athènes au e Morning 

Post ». que les Puissances de .l'Entente 
ont interdit à la Grèce d'approvisionner 
les douze îles du Dodécanèse, cet appro­
visionnement devant se faire désormais 
par l'Italie. 

K0U M A M E 
La mère, de lai reine de Roumanie, 

la çrandeduchesse Marie, dément que sa 
fille soit malade. 

Le parti libéral roumain a approu-. 
vo hier la politique du ministère Bra-
tianu. 

Au cours de leur réunion d'hier, 
les membres du parti conservateur rou­
main ont précisé leur manière d'envisa­
ger la situation politique du pays. M. 
Marghiloman déclara que les mesures 
prises à la frontière ne seraient confor­
mes à l'idée qui guida le Conseil de la 
Couronne que si^telles étaient dirigées 
contre tous les voisins e t non contre 
deux. Il blâma les fédéralistes qui ne 
tenaient pas compte des circonstances 
réelles. La politique roumaine ne peut 
pas être basée sur une renonciation pure 
et simple à la Bessarabie. M. Arion com­
plète ces idées en déclarant que les aspi­
rations nationales tournées vers l'em­
bouchure du Danube ne peuvent être réa­
lisées sans quo la Roumanie prenne par t 
à la guerre. 

ALBANIE 
L'autorité militaire occupant l'Albanie 

a décidé de substituer aux noms italiens 
des localités du pays, les anciens noms 
albanais. C'est ainsi que Scutari devient 
Schkodra; Alessio, Lech; Dura_zo,D_rs ; 
Ipek, Peja; Bojana, Buna, et Dulcigno, 
Duktchin. 

BULGARIE 
Selon des renseignements reçus de 

personnes dignes de foi de Sofia, un im­
portant changement paraît devoir se pro­
duire dans le ministère bulgaire. Ceci re:&-
sort de la déclaration du ministre-prési­
dent Radoslavoff au cours des débalte à 
la Sobranié sur l'adresse de réponse au 
discouiB du trône. Après un discours suo-
cinot sur la politique extérieure, M. Rar 
doslavoff a reconnu que la Bulgarie a 
fait la guerre par suite do certaines obli­
gations qu'elle avait contractées. Le mi­
nistre-président déclare qu'il ne s'oppo­
serait pas à l a création d'tune Albanie au­
tonome et qu'il ne pourrait dire ou ce 
moment oo qu'il adviendra do la Serbie. 
Le traité conclu avec la Turquie a déjà 
été mis à exéoutiojp. 

TURQUIE 
Après que le Sénat turc eut ap­

prouvé sans débats le tarif douanier 
proposé, le Sultan a clôturé la session 
parlementaire. 

MEXIQUE 
Les Etats-Unis ont accepté, la pra> 

pusitiofi de Ctiirrn.r,r.a., l_q_a__e" _auiro-
droit aux deux partis de poursuivre les 
bandits des deux côtés de la frontière. 

Ou mande do Washington au « Ti­
mes » que les 5,000 Américains qui ont 
franchi la frontière mexicaine recevront 
des renforts, si nécessaire. Lea troupe» 
ne reviendront que lorsque le pays sera 
pacifié. 

BRESIL 
Le Président de la République 

brésilienne a ou de nombreuses conféren­
ces avec le ministre des Affaires étran­
gères à propos d© la crise des tonnages.. 
Le gouvernement brésilien serait décidé 
à entrer en pourparlers avec les gouver­
nements intéressés, afin d'employer les 
navires allemands «JU .cabotage e t éven­
tuellement aussi à de plus longs trajets. 
On sait que l'emploi de navires internés 
est autorisé par le droit international, 
moyennant indemnité. 

CHINE 
On mande de l'ambassade chinoi­

se à Berlin : Les troupes gouvernementa­
les ont repris, le 7 mars, Hajang (provin­
ce de Hunnan). Les rebelles se 6ont re­
tirés vers Tuugsen, dans l a même provin­
ce. Les gouvernementaux ont repris, le 
8 mars, Kiaugan (province de Szeb-
Chouan) ot ont pounsuivi les révolution­
naires à 15 li (7 1/2 km.) de là. Près de 
Kikiang, des combats ont eu lieu entore 
gouvernementaux e t rebelles ; oeux-oi^en 
très grand nombre, fuient foncés de se 
retirer vers Tung-Chi. 

FINANCES i 

BOURSE OFFICIEUSE DE 
BRUXELLES 
Séance du 14 mars 

La journée d'aujourd'hui n'offre rien 
de plus intéressant que celle d'hier, dea 
indications un peu plus nombreuses et 
voilà tout. 

Banques, Chemins de fer et Tramways; 
fond. Chemin «de fer du Congo 2200 (A), 
div. Railways Electricité 550 (P). L'ac­
tion cap. Transp. et Entrepr. industr., est 
introuvable à 975 (A). 

Sidérurgiques et Charbonnières : Ou-
grée 825 (A), Charbon. Bonnier 500 (A), 
div. Charb. Laura 590. (A), Le, Louvière 
Sars 230. 

Diverses et Coloniales : 1/100 Kassaï 
58 (P), Par t Comptoir Commercial Con­
golais 14 (A), ord. Grosnyi Pétroles 2560-
2575. Les Coloniales minières à part la 
Tanganyika sont légèrement plus faibles. 
La cap. Union Minière du Haut Katanga 
fait 1190, l'ord. Katanga 1975. La Tanga­
nyika débute à 66 pour demeurer recher­
chée à 65.75 après 65.50. On voudrait trai­
ter quelques Borislaw à 35 (A) la capital 
et 112.50 (A) la dividende, on enregistre 
282.50 en Soengei Lipoet et 135 (A) en Ne-
bida. 

Etrangères : Voici ce que nous y nb-
tons : oblig. Tanganyika 172 (A), obi. 
Porto-Rico 105 (A), Burbach 1460 (A), 
Tram de La Haye 610 (A), cap. Héliopolis 
105, div. idem 120. Nous remarquons des. 
demandes non servies en cap. Allotment 
et Enterprise Egyptian. 

N. B. — (A) signifie < Cours argent »,. 
(P) veut dire s Cou» papier). E. D.. 
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lea sept puits, dont cinq anciens et deux 
nouveaux, il y en a cinq en exploitation : 
quatre anciens et un des deux nouveaux. 
La production journalière est de 1000 ton­
nes. On y fait boulets et briquettes. 

BUDGET FRANÇAIS 
En glanant dans les plates-bandes du 

budget français, dont le projet fut déposé 
le mois dernier, aux Chambres, par le 
ministre des finances Ribot, on peut re­
cueillir des renseignements bieu intéres­
sants. 

C'est ainsi que l'on y apprend le mon­
tant des sommes avancées, par la France, 
à ses Alliés, au cours de l'année 1915 J 
globalement elles s'élèvent au chiffre de 
757 millions, sans compter les Bons du 
Trésor Russe, escomptés par la France 
et qui constituent, en fait, une avance dé 
boursée à titre de prêt. 

Des 757 millions avancés par la Fran­
ce, la Belgique en a reçu 592 millions, la 
Serbie 165 et le Monténégro 4,100,000 1rs 
La Grèce reçut également 5 millions. 

D'autre part, la France escompta elle-
même des Bons du Trésor français en 
Angleterre et en Amérique. Le montant 
du papier de cette nature, se trouvant 
actuellement dans ces deux pays, repré­
sente un capital de 1,164,000,000 francs. 

Le projet de budget accuse une augmen­
tation très sensible des dépenses de l'E­
tat. Mais, contrairement à tous les bud­
gets antérieurs, celui-ci serait plutôt en 
diminution snr le précédent, n'étaient les 
dépenses extraordinaires du ministère de 
la guerre. 

Ainsi, 83 millions sont affectés au ma­
tériel de l'aviation militaire, 13 millions 
aux chemins de fer militaires, 67 millions 
sont prévus pour couvrir les frais de 
transport occasionnés par les mouvements 
de troupes, 12 millions pour les campe­
ments des troupes coloniales. 

Le chiffre prévu pour allocation ch 
solde à l'armée, s'élève à 7 millions. 

Et si l'on totalise les divers crédits suc­
cessivement demandés, depuis le début 
de la guerre — 1 jaoût 1914 — jusqu'à ee 
jour, on arrive — le busget déposé exclu 
— au chiffre de 46 milliards de francs. 

EMPRUNT RUSSE 
Nous lisons dans la « Frankfurter Zei-

tetng »du 13 ma>rs : « Djen » signale n » 
eomrannieation de 1' « Information », ren­
seignant le cours favorable des négocia-
tien» relatives à un nouvel emprunt russe 
_a Amérique. Le montant en sera de <5t 
à 100 Baillions de dollars. Rembourse 

. à trois ans. 

TRESOR SUISSE 
S'imagine-t-on communément, en af­

franchissant une lettre, que la nûnimt 
dépense occasionnée pa* ce geste, si fré­
quent, représente une recette appréciable 
peur l'administration? Non, n'est-ce pas. 
on vu, e'en doute guère, parce qu'on perd 
de vue l'histoire, d'application quotidien­
ne pourtant, de la boule de Beige... 

Eh bien ! pour vous convaincre, oyez-
donc cette petite et très véridique his­
toire ; la Suisse, comme d'autres pays 

c-ai-a. atmrSfstarettt, Vttttk-denrây, -IWÏX JHÏ-
soiiniers internés sur le territoire de 
l'Helvétie. le bénéfice d e l à franchise de 
port, pour toute la correspondance leui 
adressée en émanant d'eux. 

Question de sous, dira-t-on. Sans don 
te. Mais voici qu'au bout de l 'an, ces 
sous, un à un distraits de la recette pos­
tale, ont abouti à une diminution, fin 
1915, de neuf millions de francs, dans les 
recettes. 

Cela représente trois francs d'impôt 
indirect, assumé volontairement par cha­
cun des contribuables de la Suisse, en vue 
de procurer gratuitement, aux victimes 
de la guerre, le réconfort moral si agis­
sant, de nouvelles des êtres chers de la 
Patrie lointaine... 

Neuf millions, joli denier et cependant 
ce ne sont que des" sous accumulés ! 

Cet arrêté est certainement préjudicia­
ble à la fabrication de campagne. 

Il y a, en effet, en Belgique, plus de 
.000 ouvriers briquetiers. Le oentre do 

fabrication de Boom, Rumpst, Niel, Ter-
haegen, occupe plus de 6,000 ouvriers. Lo 
travail fourni par de jeunes fillettes est 
extraordinaire; elles doivent en moyenne 
se baisser 3,250 fois par jour pour ramas 
ser les briques et les porter. Les autres 
ouvriers du métier se refusent fréquent 
ment à ce travail, déclarant qu'ils n'ont 
plus la souplesse pour pouvoir le faire. 
Avant la guerre, les briquetiers rencon­
traient souvent des difficultés pour recru­
ter leur personnel. D'ici peu, la fabrica­
tion manuelle des briques est appelée à 
disparaître et déjà, dans certaines ré­
gions, ce mode de fabrication ne peut plus 
soutenir la concurrence des briqueteries 
mécaniques. 

Le prix de revient do la brique est base 
sur la manipulation, la cuisson et les 
frais généraux. Tout moyen mécanique 
qui supprime la main-d'œuvre réduit le 
prix de revient. 

Avec le perfectionnement industriel, on 
doit créer des débouchés et organiser uu 
rouage commercial semblable à celui d'au­
tres industries. 

Dans la province d'Anvers, la produc­
tion dépasse 1,100 millions de briques an­
nuellement. Certaines usines fabriquaient 
50 à 60 millions de briques et le minimum 
de production annuelle d'une briquete­
rie mécanique était de 10 millions. 

Pour tout 1e pays, la production an­
nuelle était de près de deux milliards de 
briques. 

Depuis que la France avait fermé ses 
frontières par une taxe prohibitive, oe 
n'était plus qu'en Hollande que l'on eje-
poriait le walvorm et la brique de Boom 
et de Campine. Le chiffre d'exportation 
atteignait près de 200 millions de 'br i ­
ques annuellement. 

En Belgique, la brique a trouvé un 
concurrent dans l'emploi du béton. Pour 
lutter sérieusement, la briqueterie doit 
donc se perfectionner davantage, augmen­
ter le volume de ses produite, rendre la 
brique aussi grande que 9« manipulation 
le permet, afin de réduire autant que pos­
sible le prix de revient au mètre cube. 

C'est le but vers lequel s'orientera for­
cément notre industrie briquetière belge. 

CARRIERES 
Nos carrières do Soignies et d'Ecaus-

sines viennent de recevoir d'importantes 
commandes de gravier pour la Hollande. 

La Société anonyme des Carrières St-
Georges, à Feluy-Arquennes, étant en état 
i e faillite sur aven, le tribunal de Char­
leroi, jugeant consulairement en date 
du 6 mars, a fixé l'époque de la cessatidn 
les payements au 2 août 1915. 

Les- foura à chaux viennent de fixer 
leur prix pour la prochaine campagne : 
100 francs l a tonne pour la chaux desti­
née à l'agriculture e t 80 francs pour la 
ohaux destinée à la bâtisse. 

Cas prix dénotent une augmentation 
de 10 francs pour ia chaux destinée à l'a­
griculture, sur les prix de l'an dernier. 

C'ARBONNIER. 

3° Le paiement à un prix uniforme 
dans les sept provinces, suivant les arrê­
tés en vigueur. 

Il nous a appris également que cette 
semaine seraient constituées, avec son 
concours, les unions professionnelles de 
Liège et de Haseelt. D'autre part, M. A-
Guyaux organisera, de son côté, celle do 
Namur et M. Deprouw celle du Luxem­
bourg. 

Enfin, concernant la fédération des 
unions professionnelles, M. Meyfroidt a 
convoqué en assemblée générale pour di­
manche prochain, les unions profession 
nelles de Bruxelles, Anvers, Mons, Char­
leroi, Liège, Namur, Limbourg et Luxem­
bourg. 

C'est pendant cette réunion que sera 
constituée la « Centrale des beurres ». ' 

De» renseàgoiemente plus détaillés con­
cernant ces cours peuvent être obtenue 
atKseorétairiiat du Conseil de perfection­
nement de l'enseignement technique, rue 
du Chêne, 22, à Bruxelles. 

La « Jtaturitc » de Victor Rousseau 

Le statuaire Victor Rousseau a ôt6 char­
gé par le Collège échevinal de la capitale 
d'oscécitter un groupe -important : « La Ma­
turité », dont la maquette a produit grand 
effet. L'œuvre sera érigée dans un syiiai-c 
qni va être tracé ou carrefour qui s'étend 
entjre- l'hôtel de la Société Généraile, la 
Caisse dos Reports et l'antique hôtel d'Ur-
asel, au ha'iit do la rue ipe Loxum. Les étu­
des pour l'aménagement du square sont 
terminées. 

Jo suis acheteur d'actions de Char­
bonnages. Fai re oBie E. André, agent 
de change agréé, 51, rue des Fripiers, 
Bruxelles. (232) 

Suis acherwar actions Lam. Baume et 
cap. Bèfiopoiî». S'sd. P. Roosen, agent 
de cfetaga» agré£, 3, rae de Malines. (234) 

m m BU1XEI1N INDUSTRIEL 
(De aotre correspondant particulier) 

CHARBONS 
La réapparition du bonhomme Hiver, 

au moment où l'on annonçait l'arrivée 
prochaine de Messire le-Printemps, a été 
un coup de théâtre pour nous tous. 

La venue tardive de la neige a eu pour 
premier effet été comWér de joie messieurs 
lea charbonniers qui commençaient à met­
t re en stewk, timidement, les cornt.ttstimeb 
domestiques. .Actuellement, l'activité la 
plus grande règne dans nos houillères 
pour faire face aux çommsui ekrs venues des 
grands centres, tels que Bruxelles, An-
jrers et G a n d oà les magasins des gros 
marchands se sont vidés comme par « -
cèiamtement, depuis une huitaine <le jears. 

Les cokes sont aussi bi«*i demandés en 
oe moment. 

BRIQUETERIES 
La fabrication briquetière recommen­

cera bientôt, c'est donc te moment ds pajr-
ler de cette intéressante industrie. Avant 
la guerre, il existait 1517 briqueteries e t 
toileries en Belgique et dans ce nombre, 
110 usines mécaniques fonctionnaient avec 
dé» fours fermés on des fours Hoffinan. 

Dans l 'intérêt de l'agriffulture et dfc 
l'hygiène, l 'arrêté de mans 1914 a porté 
un coup sérieux à l'exploitât ion des hri-
qoeteries Avec cuisson à fours ouverts. Il 
prescrit que la cuisson peut avoir li«u en 
tout temps dans les fours fermés munis. 
d'une cheminée évacuant dans l'atmos­
phère, À u ne ha uteux de 25 mètres 
moins, la totalité des produits de la com­
bustion; mais dans les fours où cette con­
dition n'est pas réalisée, la cuisson ne 
peut s'effectuer que dn 15 août an 31 dé­
cembre de chaque année e t la mise À feu 
des fours de campagne DO pourra 
que pendant la mêaoe période. Toatef ois, 
dans le* briqueteries autorisées p e u une 
saison seulement, la mise à fea d'un seul 
four de campagne de ôflCMWU briquet SU 

INDUSTRIE 
SALPETRE 

Le marché international de ee produit 
est devenu vif comme poudre, si l'on peut 
dire. L'Amérique, grande productrice 
d'explosifs, en est actuellement- la princi 
pale consommatrice. Aussi, l'importation 
de ce produit aux Etats-Unis, représen 
tait, en 1915, 800,000 tonnes, alors que 
1 année précédente elle n'atteignait 
qu'un peu plus de la moitié : 500,000 ton­
nes. 

Les livraisons de cette marchandise se 
trouvent toutefois fortement contrariées 
par le manque de navires utilisables au 
transport. 

D'autre part, la constante augmenta­
tion des prix témoigne du manque de ré-
-ETves et de la difficulté qu'éprouvent les 
agriculteurs à se procurer l'indispensa­
ble matièîre. 

Dans les pays Scandinaves, le Gouver­
nement a assumé la charge de pourvoir le 
pays de salpêtre, pour autant que les cir­
constances actuelles le rendent possible-

Les Gouvernements de ces pays ont ac-
•sfiris, à haut prix, de grandes quantités 
jle salpêtre et les débitent, an prix nor­
mal, aux consommateurs. Toutefois, ils 
n'arrivent pas à se fonrnÎT — et partant 
a distribuer — le produit, en suftisarfte 
quantité. 

Quoique déjà appréoiaMement élevés, 
tes prix, en Angleterre, subirent encore, 
ces temps derniers, plusieurs hausses suc­
cessives. Naturellement là aussi, la ma­
jeure quantité deB arrivages est utilisée 
à la &rfericntio» des explosifs. 

E_ Amérique enfin, la pénurie d'en 
grai* «himiquee en généra! e t plus spé­
cialement de salpêtre, est à ee point sen­
sible, «|ae l 'en y « m s a „ e déjà l'éventua­
lité de restreindre la culture des produits 
agricoles céeessitant l'emptei de ces ma 
tièrea, powr les remphaeer par d'autres 
tnoios exigeants aa point de vne de 
l'engrais. 

AGGLOMÉRATION BRUXELLOISE 
Le service médical assuré aux femmes 

et aux enfants de nos soldats 
Les « Amis des Enfante de nos Sol­

dats. » ont reçu de nombreuses visites e t 
beaucoup de-lettrée, à propos du service 
médical, organisé depu.it* le début de la 
guejore, en faveur des- femmes e t des. en­
fants de nos soldats, .service qui fonction­
ne, à l'insu de la plupart des intéressés, 
dans toutes, les localités où le service sa­
nitaire est organisé. Pour couper court 
aux demandes des uns.aux hésitations des 
autres, voici quelques renseignenieote à 
ce sujet : 

Le « Moniteur Belge » du 7 septembre 
1914 a publié .l'avis officiel Buivant : 

« Il est porté à la connaissance des in­
téressés que, pendauJt toute la durée de 
la guenre, les militaires rapjuolés sous les 
armes eit renvoyé» dams leurs loyers après 
'•c l , r août 1914 pour cause de maladie 
ou d'infirmités contractées psur ie fait du 
service, e t résidant dans les localités .où 
le service sanitaire de l'armée est orga­
nisé, pourront être traités gratuitement 
par les médecine militaires ou agréés et 
recevoir Jfis médicaments aux frais de 
l 'Etat. Cette faveur est étendue pendant 
la mêire durée aux femmes e t aux en­
fants mineurs des militaires en activité 
de service, Sont exceptés, las enfante 
mariés ainsi que ceux qui sont employés 
quoique m trouvant sous le toit paterneil. 
Les intéressés devront produire aux mé­
decins militaires ou agréés, lorsqu'ils ré­
clameront las soins de ces praticiens, une 
pièce prouvant qu'ils se .trouvent dans 
les conditions précitées. » 

Le Comité des « Amis des Enlants de 
r.os Soldats », dont les bureaux isont si­
tués rue du Canal, 83, communiquera 
aux personnes qui en feront la demande, 
la liste des médecins et pharmaciens 
agréés à Bruxelles. En outre, à Bruxel­
les et à Sajint-GiiHîs, les sections déjà 
organisées de l'œuvre des « Orphelins de 
la Guerre », en dehors du service officiai, 
ont organisé des services spéciaux. Une 
d-SUteire, ad.reiseée le 25 novembre-1915, 
anx pharmaciens de BruxeMes, précise, 
en.ee qui les concerne, les dispositions 
dii service officiel. En voici les disposi­
tions essentiel les : 

« Ont droit aux médicaments : les pen 
sionnés militaires, les familtes des offi 
tiers en activité de service, réformés. 
morte ou prisonnie.». Cette faveur est 
étendus, peniiaint toute la durée de la 
guerre, *ux femmes «et aux enfante mi 
neurs des militaires se trouvant dans les 
•conditions requises par l'atrrèté pub&ié 
au « Moniteur B^lge » du lundi 7 eeptem 
bne 1914 e t notifié aux pharmaciens 
agréés, le 35 octobre 1015 par les soins de 
la Société Générale -des officiers retrai­
tés. L'ordonnance dn médecin les eouvre. 
'Sauf pour les cas de réelle urgence, les 
médicaments seront délivrés de 9 heures 
à midi e t de 14 à 18 heures. 

Pour les enfants de nos soldais 
On nous signale l a .détresse d'une cou 

rageuse femme du soldat, mère de sept 
petits enfants- Ses maigres resi-ources ne 
lui permettent pas d'acheter le nécessai­
re pour coucher tous ces petite mioches. 
EHO demande donc quelques objets de 
literie. 

TJne autre femme, dont le mari est 
au front depuis lo commencement de la 
guerre, demande également un lit, un 
petit- lit en fer, pour un de JQSS deux en­
fants, malade. Elàe craint la com__io_ 
pour l 'autre enfant. 
* Prière d'adreise^a- d'urgence les dons e t 
communications directenjuetnlt au siège de 
l'œuvre, rue du Canal, 85; Bruxelle-. 

Appel anx témoins 
Ceux qui ont assisté à l'accident du : ï2 

septembre 19,14, an coin rues du Marais 
•et FoseéunaUx-Loups, e t qui pourraient 
fournir renseignements sur le camionneur 
qui ia renversé u_e mère de faœille, fe­
raient une bonne action eu se faisant 
eoonaîtee à M. PhiiUppart, rue Eruesfc-
Ukcaiiiles, 21, ou au cot-nussaine de po­
lice, i-iote, de Ligne. (5317) 

Molenbeek 
La gt'ippo 

Depuis quelques jours, la grippe règne 
d« faa^in iaïquiétasiijce à Molenbeek-Saint-
.Ttau- Les .enfants des écoles sont parti­
culièrement atteints par le mal.Dans cdr-
tftines classes de jeunes fille», Je nombre 
d'enfante grippés dépasse lia douzaine. 
Doux institutrices sont également attein­
tes. L'Aduiiniiïtration «jommunale vient 
d'ordonner la désinfection de plusieurs 
locaux scolaires. 

Sxeiles 
Pommes de terre de plautation 

Pour toutes les communications couoer-
nanit les pommes de terre de plantation, 
on est prié de >v'adresser à M. Vernieu-
we, directeur au Ministère de l'Agricul­
ture, rue de la Charité, 7. 

L'aménagement, du quartier 
du Solbosch 

On va mettre en valeur lee terrains 
suj, lesquels s'est élevée l'exposition de 
BruxeM-S 1010. Il a été procédé aux opé­
rations topographiques nécessaires à l'é­
laboration du projet des voies publiques 
à créer SUT une longueur de plus d'un 
kilomètre au delà du chemin des Cotta­
ges. Le tracé des voi-eis publiques jus 
qu'au chemin des Cottages ia été soumis 
à l'Adininistratiion des Ponts et Chaus­
sées e t à l'Administration communale 
d'Ixelles, et- a reçu leur approbation. La 
Ville s'ost mise d'accord avec le Dépar­
tement de l'Agriculture dont dépendent 
les Ponte et Chaussées, oui Bnjet du pro­
fil txansversaJnfcype, à adopter pour le 
prolongement de l'avenue des Nations. 
C'est tout- un quartier qui va s'élever à 
la lisière du Bois de la Cambre. 

• M M 
et reconnaissances 4'éçla.rçwrs, Uiie ftijr-
to-blindée allemande, qui tenta de tirer 
sur nos tranchées, fut chassée par notre 
artillerie. Pendant notre feu d'artillerie 
dans la région d'Uxkull, nous avons 

serve des explosions dans les batteries et 
dans les groupes ennemis, qui tentaient 
de s'approcher du village de Borkowitz. 
Dans le secteur de Jacobstadt, les Allo-
mands ont bombardé la région de la garo 
de Nowo-Selburg. Dans la région de Tep-
nenfeld, sur le front des positions de Du-
nabourg, violent feu d'artillerie, ainsi 
que feu d'iufanterio et jots de bombes. 

En Galicie, dans 1» région sud-est de 
Kolty et sur la Strypa moyenne, nous 
avons eu plusieurs rencontres heureqjjea 
avec des patrouillas onnomies. Au cours 
d'une de ces rencontres, nous avons pr}p 
un poste ennemi de 30 hommes. 

LA QUESTIOfl BU BEURRE 
M. Meyfroidt nous a annoncé hier la 

constitution d'un organisme nouveau qui, 
avec le concours des autorités officielles 
et des unions professionnelles des mar­
chands de beurre des sept provinces, s'oc­
cupera de la, réunion, de la répartition 
et de. la classification des beurras. Co 
rouaige nouveau s'appellera ia Centrales 
Balsa des beurres et Ben. constitué© das 
délestés do cet, unions ptofutscionnelles et 
des déléguées des tfontommateurB, choisis 

aa, p'attni lèH délégués du ministère dal 'Agri-
culture et les délég_éâ des grandes villes. 
Cette -dot-été réorganisera de tond en 
comble l a vente d a beurre. 

D'après les dédarations nous faites par 
M- Meyfruidt, cette centrale aura pour 

faire principe d'assurer à toute la population 
îbelge : 

1° La répartition équitable éto. benne; 
S" La «ente d'un produit pur, à l 'abri 

de tout eoupyvu ou tut.piciuu; 

Bruxelles 
Les Indépendants 

annoncent qu'ils tiendront leur XIe Sa­
lon i l a Galerie Choux, du 18 mai» au 
9 avril. Une affiche assez bizarre nous 
montre trois balonucts japonnais. Quelle 
allégorie peut bien se cacher «eus cette 
image? 

Nouveau cent» 
La Dépwtetien pernutineete a insititoé 

_„• oeOTB provincial ifeinénaint d'initiation 
aux notiaâniB «jdjmi«ijs_r_tïves e t pédago-
giqwos de l'enseigmeanenit induBJOriel et 
professionnel. O© cowns comportera $ou 
moias deus» leçons de deux heure» e t 
_«ra fient les luindis e t mercredis, de 
6 172 à 7 1/.8 heanes-, n\i local de î ' ïur t i -
tu* Pirevineia} peur Estropiés, rue d(eu 
Tateoftu», à BrwteKe». !/&_date d'oWeir-
terf. orna, décidée" uiterieHrrttneSit. lx> 
ceuro «eTa «Je_ne pm,r M. MwrftoS He'nard, 
•«oirifleflèeT provincial. 

_eeei_t 'admis, s'il» sont âgés de 1» ans 
tm jnewB-e* dé «0 sme an plus : 1) les pro-
teieu'iirs. d 'au établïseeiJBent d'aeawe'igne-
mentt iadwsbriel en profesâoentel, le» ti-
t_lal«>se d'un certificat de sertie d 'une 
éesie teoh_âqtie on d'un diplôme d'iesta-
tuteur Ou professeur de l'enJeei_inein»nt 
ntoywi ; s) itm pereoimee possédant nne 
beene teistinKjiuon moyenne exerçant ou 
ayant exercé u« métief, 

Saint-Josse 
Au î-avilailloinent 

La clientèle des magasins de.ravitaille­
ment est tarée satisfaite du nouveau rou­
lement qui a- été établi depuis quelques 
jonu-s. Grâce à la répartition des oairtos 
pa.r numéros, les longues files .sont sup-
primées e t les clients Eont servis avec cé­
lérité. Cette -semaine, on distribue 2,000 
litees de pétrole ainsi que du savon. 

A l'Ecole moyenne de jeunes filles 
L'Ecole moyemmie de jeumea filles de 

Saint-Josas a absorbé, l 'année ]>aBsée, 
41,639 franc». Le budget pour 1016 pré­
voit une isouiroe de 42,714 francs. Une 
somime do 36,314 fr. est consacrée au trai­
tement du personnel enseignant; une 
somme de 1,800 fr. constitue les indem­
nités pour îles cours de langues étran­
gères et de muïique ; 600 Cramas sont des­
tinés aux. cours de dessin et de peinture, 
ainsi qu'à la. bibliothèque pédagogique et 
à la collection de modèles ; 1,700 fr. pour 
l'éclairage et le chauffage ; 200 fr. pour 
los fournitures de classe e t de bureau ; 
950 francs sont consaierés à l 'entretien lo­
catif de l'école e t à-la couasommation 
d'eau. L'achat et l 'entretien du mobi­
lier scolaire, ainsi que des instrumente 
et appareils du cabinet de physique e t du 
laboratoire est prévu pour 1,000 francs. 

B O M B A B D E M E J X T DE SAIVl'-DIE 
Lo « Progrès » de Lyon annonce que 

•jaint-Dié est bombardé depuis le 2G fé­
vrier. 258 -bombes sont déjà tombées sur 
la ville, qui est en partie détruite et 
jvacuée. 

Laeken 
Au Conseil communal 

Le Conseil était convoqué à nouveau 
hier, mardi, à 6 heures, pour l'examen 
des budgets des traitements et pour en­
tendre une communication de M. l'éche-
vin Brutnfaut sur dea modifications aux 
plans d'écoles. Cette fois encore, les dé­
bats ont lieu à huis clos. 

M. le bourgmestre ne s'est amené, bien 
paisiblement, qu'à 7 1/2 heures. La plu­
part des oojnaeilleirs étaient présente.Les 
discussions ont dû être chaudes, car el-
k s se .sont prolongées au déjà de l'heure 
à laquelle on comptait ouvrir la séance 
publique, qui n 'a pu avoir lieu. 

11 faudra cependant que le Conseil ee 
réunisse encore très prochainemenit, car 
le budget doit nécessairement être dres-
se avant le 20 mars, date extrême impo­
sés par l'autorité supérieure. Vers 8 1/4 
heures, plusieurs membre», MM. Coelst, 
Cosyn e t d'autres, sont partis au miliiaau 
de gnainds bruits de voix. Le même phé­
nomène s'eat reproduit à -9 heures, mak-
o'Jlbs fois c'était la fin. La séance publi­
que a.ura lieu peut-être lundi ou mardi. 

Ettefbeek 
Magasins du Comité local de Secours 

et d'Alimentation 
Les magasins du Comité local de Se­

cours e t d'Alimentation ne débiteront, 
(jette «ejnai-n», que des pâtes alinreeitei-
res. Il este vrai que noue voilà arrivés au 
C'a.rême i Jeûnons!... 

Communiqué allemand 
BEELIN, 14 mars. — Officiel de midi : 

Théâtre de la guerre à l'Ouest 
t La> situiaition générale n'^. pa& changé. 
Près de Wdeltie (au nord-est d'Ypres), il 
y a eu une rencontre de peu d'impo_te,_-
ce avec les Anglais, qui furent repousses. 
Deux avions anglais cuit été abattus par 
ijia lieutenant Immelmann, l 'un à l 'est 
d'Anras, l 'autre à l'ouest de Ba.paume; 
los occupâmes sont morts». Le lieutenant 
Bolke a descendu deux avions eumemis 
tlc.ru-ière le^ lignes françaisos, l 'un au-
dessus du fort de Marre, l 'autre près do 
Ma.lanconrt (au nord-ouest de Verdun), 
où il a été détruit pair notre auftillerie. 
Aiiïsi, chacun de ces deux officiers a min 
hois de combat onze avions leonemis. En 
outre, dans un combai aérien engagé à 
l'oueiah die Caanbraii, un biplan anglais a 
été forcé d 'atterrir ; lie» occupajûits ont été 
faits prisonniers. 

Théâtres de la guen-pe à l ' E * 
ot dans les Balkans 

Bien de nouveau. 

Communiqué autrichien 
VIENNE, 14 mars. 

Fronts russe et du Sud-Est > 
Aucun événement important. 

Eront italien 
Sur le front de l'Ison«o, des combats 

plus importants so dessinent..Depuis hier, 
les Italiens attaque avec des forces consi­
dérables; ils furent partout repoussés. 

A la tête de pont de Tolmcin, l'acti­
vité ennemie fut bornée à un feu très vio­
lent. Dans le Beoteur de Plava, ses ten­
tatives de détruire nos obstacles- échouè­
rent. A la tête de pont de Gorite, nous 
avons repoussé deux attaques dirigées, 
contre la position de Podgùrâ et une âtta'-
qtie dirigée contre les ouvrages de défen­
se du pont do Lucinico. La partie Septen­
trionale du plateau de Doberdo .fî\t atta­
quée à diverses reprises par des forces 
considérables. Près de San Martina, le 
régiment d'infanterie de Szegeder n. 46, 
repoussa sept assauts sanglants. 

Communiqué français 
PARIS, 13 mare. — Officiel de 15 h. : 
Aucune action d'infanterie n ' a eu lieu 

dans la région au nord de Verdun. Le 
bombardement a continué au cours de la 
nuit sur Bethincourt et dans la région 
de Douaumont, ainsi qu'en Woevre dans 
les secteure de Moulainville et de Bon-
vaux. 

Notre artillerie s'est montrée très acti­
ve sur tout le front. 

An bois Le Prêtre, prèè de la Croix-
des-Carmes, une fraction de nos troupes 
a pénétré dans la tranchée ennemie aur 
un front d» 200 mètres environ, a net­
toyé les .sapes et, après âvbir causé quel­
ques pertes à l'ennemi, est jrentrée dans 
nos lignes avec une vingtaine de prison-
nieii». • -, Jt< ' 

Nuit calme sur lo restant du tout. 
Au cours d'un vol de nuit, un de nos 

groupes de bombardement a jeté 30 obus 
de gros calibre sur la station de Conflans, 
où cinq foyers d'incendie ont été consta­
tés. Malgré une canonnade intense, tous 
nos appareils sont, rentré» indemnes. 

PARliB. 13 mare. — Officiel _1 Ë3 h. : 
Au nord" de 1 Aisne, notre artillerie a 

bouleversé en pluàeur» points les organi-
jsations ennemies du plateau de Vonclerc. 

En Champagne, tirs bien réglés de nos 

mis de Maisons-de-Champagne et de la 
région à l'ouest de Navarin 

En Argonne, nous avons dirigé des tirs 
de destruction sur les abris, lignes de 
chemin de fer et installations ennemies 
des Argionnes orientales. 

Au nord de Verdun, le bombardement 
s'est accru à l'ouest de la Meuse sur le 
Mort-Homme et la région du Bois-Bour 
ru. Nos batteries ont pris sous leur feu 
des rassemblements ennemis entre Forget 
et le bois des Corbeaux. 

Sur la rive droite de la Meuse et en 
Woevre, activité moyenne des deux artil 
leries. Pas d'action d'infanterie au eoun 
de ia journée. 

En Haute-Alsace, à l'est de Sept, l'en 
nemi a attaqué les tranchées que nou:-
fui avons reprises ces jours derniers dans 
la région d'entre les doux Larg. Anrêtéet 
par nos tirs de barrage e t nos feux d'in­
fanterie, les fractions ennemies sont ren 
trées dans leurs tranchées ayant subi des 
pertes sensibles. 

Dans la journée du 13, notre aviation 
de corps d'armée et de combat a fait 
preuve dans toute la région de Verdun 
d'une activité remarquable. Une escadrille 
composée do six avions a lancé 130 ob 
sur la garo stratégique de Brieullee. Au 
nord de Verdun, de très nombreux com 
bats ont été livrés, où nous avons garde 
incontestablement l'avantage. Au cours 
de ces combats, trois avions ennemis ont 
été abattus, dont un dans nos lignes et 
les deux autres dans les premières 
ennemies. D'autres avions ont été vus en 
chute, mais leurs destruction n'a.pu être 
constatée. 

Communiqué anglais 
LONDRES, 13 mars. —Bombardement 

efficace du chemin do fer Lille-Armen 
tières. Prôs/d'Hoogt sérieuse activité de 
l'artillerie. Dans la région de Loos acti­
vité aérienne au cours de laquelle trou, 
avions allemands ont été abattus. 

Communiqué italien 
ROME, 13 inairs. — Officiel du grand 

quàrtiei- générai!. — Dans la région des 
Alpes, on signale d'audacieuses a t taque. 
de nos troupes <te skieurs. Il y a eu une 
violente fusillade au confluent des deux 
ruisseaux de Lono (vallée de Lagarina), 
sur te Tofana (Boite supérieure) e t dans 
fcts vallées de Popemiaj et de Rimbianco 
(Rienz). Le long du fleuve de I'Isonzo, la 
pluie incessante et le brouitlnrd oint par 
ralysé hier, pendant la plus grande par­
tie de l à journée, l 'ao_viteded'«rtillerie; 
toutefois, la canonnade a repris de plus 
belle -dans l'iaprèsi-midi. Elle a été spécia-
1-emsot violante dans la région de" Plava. 
Après une sérieuse préparation par l'ar-
tillcrieja nota détechenjipenit® d'infajniterie 
ont attaqué à. plusieurs repriées les posi­
tions enneaniies, e t os, malgré tes. difficul­
tés qu'offre le teirrâin, difficultés que le 
mauvais temps- au^meinte etaetwe. Ap­
puyés piaar te fou des jautradltetuteee e t par 
de hardis lanceurs de greiaaJdiels à miain, 
:ls ont continué la destruction de» ouvr*-
geis dëfenaiîs établis par l 'ennemi dams 
la dk>sotion de l'égOise de San Martine 
(JCaâist). A la Buite de nos jete <le bom­
bée, on a observé de fortesi explosioiuw. 
L'einneani a développé une graside acti­
vité su r tout le front. 

Communiqué russe 
PETROGRAD, 13 mars. — Sur lé front 

En Province 
(De nos cornespondants) 

Liège 
Les travaux dans lu province. — Une 

îouvelle route, qui roliara lea villages da 
Lantremange et de Bléret, est en, voie de 
.onstruction. Elle permettra aux cultiva.-
jeuiïà de se rendre directement d'un 
iilage à l 'autre et leur épargnera' bien 
le» détours. Les chômeurs ne. sont pa* 
ovines heureux que les fermiers, car la 
instruction de cette route leur fournira 
lu 'travail pendant plusieurs eeni&ines. 
Ces travaux eont déjà commencés. D'au-
-c. part, le tronçon Oreye-Heers, de la 
jrajjd'route Liége-St-Trond, vient d'être. 
éfectioBiné, à la grande satisfaction de» 
iveraine. Il était temps, car le charroi 
•tait devenu terriblement difficile. D'au-
:res tna.vaux seront probablement emtee-
jris d'ici pou sur cette même grajid'rou-
e, à la demande des habitants. 

Pour les chômeurs. — Dams te nouveau 
>arêmc récemment adopté par le Conseil 
Oininunal de Liège, au profit des ou­
rle; , chômeurs, divers éflémente .entrenfc 
>n ligna de compte. Si te bénéficiaire est 
ota'enjent chômeur, il touche l'alloca-
ipn prévue par le barème pour lui et sa 
'amiile. S'il est chômeur partiel, la re-
•enue qui lui sora faite sera égaie à ia 
Tfoitié du salaire dépajj_jan.t 5 francs par 
•-jraaine. Pour l'utilisation des bons qui 
•eur .seront remis, les chômeurs seront 
enus d'observer tes prescriptionis. du r*-
itaillement. Les bons non utilisés dans 
a quinzaine ne seront plus valables; les 
ions perdus ne eeront pas remplacé». Lai 
jossion à des tiors entraînera pour teuir» 
luiteua-s le retrait des secours. 

La. pêche. — La pêche à la ligne pour 
e saumon et la truite vient d'être' ou-
ei te . Toutefois, elle ne peut se faire la 
mit et, en aucun cas, à moina de 100 mè-
•JJres en aval des ponts, barrages et éclu­
ses. 

La grippe à Chêaée. — A son tour, le 
jiilage die Ohênée est atteint par l'épidé-
nie ; la grippe^- a fait son apparition et 
ommence ses ravages. Déjà plus du 
•juart de la population est malade. Lee 
^-nfante, eux aussi, sont atteinte. Dams 
me classe de 46 élèves, il y avait IA eh-
:a3-nte ; dans une autre, sur 54, il en main-
juait 19. Le nombre de cas augmente Jra-
lidement. Lee précautions sanitaires ont 
;té prises, e t jusqu'ici aucun cas grave 
l'a été signalé. 

Huy 
Aux Sucreries de Wanze. — Les Su-

trorias Oeaitra]a3s de Wanjj5e-de_-Huy ven-
li-int sous peu du sucre' en détail. Les 
oraGniiies qui voudraient en profiter, au-

-ont à se présenter, .en temps voulu, aux 
nagasins à WaHze, où, moyennant .signai-
Uire d 'une formule, elles pourront reti­
rer un sac de suore cristallisé. 

' -''.<-s-

Charleroi 
Feruieiure do minoteries. — Bar juge-

neret du Tribunal militaire de Charleroi, 
'es minoteries jacquet, Brachot, Orné eb 
*jaic:roix sont fermées jusqu'à nouvel or­
dre. . • J .. ' ' 

. 

batteries lourdes sur les ouvrages enne-^de la région de Riga, feu de mousqueterie trote. 

' '' ' • 

. - . . * ' • 

Gand 
\& wisc de la viande. — Pour solu-

ionner la crise de la viande, tous les 
'jourgmeistres des environs de Gâ.nd vien-
lent de se réunir au chef-lieu. Voiei.dams 
Jours grandes lignes, les décisions prises: 
Ohiaque commune fera amener chaque 
jeudi à l'abattoir de Gand un oertain 
i ombre- de têtes de bétail, calculé d'iai-
n-ès l'impoi*tance de lia localité. Le total 
tes bêtee amenées devra toujours -êtes 
l'au nioins eeint bœufs ou vache» e t cin-
j)u_nte pores. Les prix no pourront OU-
i l ler qu'entre fr. 1.10 e t 1.45 le kilo sur 
jxied. Des mesures très sévères seront' 
jjrisos contns Ieis paysans qui refujsetraiiemt 
le contribuer à *fcteij_dt_ le nombre vfc 
?!era»anioaiTe.,Les vantes au marché se 
feront aux bouchers, sous la surveillance 
le l'autorité allemande. Geux-oi ne poua> 
rônt plus vaandre qtfaux porteurs d'une 
•jarte de viande, analogue à .la carte de 
;>ain, et donnant droit à 150 grammes de 
viarade par semaine. Les bouchers de­
vront observer striotememt les prix œa-
xima. Sitôt après la prochain marché,le6 
bouchers rouvrironlt leurs boutiques et 
recommenceront la vente. 

A I * Ligne Agricole, -t- M. Maianhaut, 
député, a annoncé à la Ligue Agricole, 
dont il est président, l'arrivé© à Gand.de 
22t>,O00 kîlos'de .j*n, 163,680 kilos de siin-
doux, CÔ̂ Ôeo kilc. de fèves e t l«3,O0O kil<*. 
de iland, pour être répartis «*itre k_ di-
vera ajomitéS dis la proviuoo peindMït cet*.-
te senxaiao- De phis, dee «aayois do BW« 
xelles penmeittejit d'assunar qu<} plus de 
30,000 kilos da froment soTont disponi­
bles pour laas -œmaillaas./1I. M_en_»ut 
détdare qu'il est à souhaiter que les ad-. 
niinistratioas communales signent des 
contrat» avec laas cuiltivateuDs pour l'A" 
chat de pommes de terre de la récolte 
prochaine. La ville d'Eeeïoo, pluèeun* 
viiien «k W&llonie ont «ipné pareils oc-B-

- M -

tiM. 
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5p«c!;acles,Concerts,ttc. 
GAITE. — «Le Bonheur Mesdames», la 

délicieuse comédie de Francis de Croisset, 
a t t i re chaque soir la foulo. 31 n 'es t pas un 
spectateur ni une spectatrice qui n« soit, en 
effet désireux de oommattre ht fameuse for­
mule du bonheur préconisée par fau teur . 
Jeudi, à 4 heures, matinée. —' Samedi pro­
chain, 21» Sajnedi de Madame. 

FOLIES-BERGUftE. —\.Une seul? audi­
tion du «Grand Mo_ol« île pefmot pas d'ap­
précier toutes lea beautés de la pièce, e t 
c'est la raison pour laquelle il y a foule tous 
les soirs. Succès ne conviant plus puni- qua­
lifier la vogue de l'œuvre d'Audran r-triom-
phe est beaucoup p l u » p r è s d e la vé r i t é . 
J e u d i , e n ma t inée , et p o u r l a d e r n i è r e 
foi»; « L e P e t i t C h a p e r o n R o u g e », q u i 
fai t p l ace à la « F é e C a r a b o s s e », g r a n d e 
féerie. 

PALAIS DE GLACE. — Mercredi soir, à 
8 h . 1/2, o" de «La TraViata». Jeudi , mati­
née enfantine extraordinaire. 

MAISON DE VERBE. — Que l 'on se 
hâte si l 'on veut assister aux recherches de 
«Joseph Van Espen, policier» qui, durant 
trois heures, se livre aux plue folles déduc­
tions pour retrouver Andrée, la fiancée de 
Paul Gferbier. 

THEATRE DE LA BOURSE. — L'jmdis-
IJOsi^on d 'un ar t is te , M. Goba, changé d'in­
terpréter le rôle d'Orlando, a obligé la di-
rectiou du théâtre de da Bourse à remettre 
la première de «Bocoacca à jeudi soir. «Boc-
caoe», une des pièces, qui on t été les "piue 
jouées dans le monde entier e t qjiquud a valu 
à Aingèle Van. Lc-o de triomphales soirées. 
La sympathique directrice a -monté cette 
opérette, avec un soin particulier. 

VARIA. — Jeudi à 8 heures, représenta­
tion au profit des «Grosses Abeilles», speo-
taolo tout à fait artistique, a-u cours duquel 
seront interprétées plusieurs œuvres poéti­
ques de Maeterlinck. L'orchestre, de 40 mu­
siciens, sera dirigé par le compositeur Ch. 
Mélaus. 

ALHAMBRA. — «De Zwams Baron *, la 
renommée e t mirobolante opérette en 3 ac­
tes, obtient un succès «ans cesse grandis­
sant. La mise en scène, décors, coutumes,les 
ballets, les chœurs, tou t e été soigné 
merveille. L'interprétation est de tout-pre­
mier ordre, M. A. Clauwaeft en tête, qui e 
fait du «Zwams Baron» une véritable créa­
tion. Tous les soirs, représ«mtation à 8 h. 1/2. 
Mardi, représentation populaire à prix ré­
duite. Dimanche, matinée à 3 h. 1/2. 

LA CIGALE. — Il y a dans le livret dos 
Petites Brebis» de la naïveté e t de 1» bonne 

humeur, que Mlles Villorban et Mirande 
met tent délicatement en valeur en appor­
tant à ^a jolie partition de Varuey l'appui 
d e l eur t a l e n t . J e u d i après-midi , à 4 h. , 
« Les P e t i t e s Breb is », 

WINTER-PALACE. — Le gros euecès du 
moment est le «Baron Vadrouille», la joyeu­
se opérette qui se donne devant des salies 
combles. Chaque soir, ce sont des rappels 
enthousiastes pour ces excellente interprètes. 
J e u d i , miaitinée à 4 heuttsa, p o u r l a q u e l l e 
les p l aces o n t é t é r e t e n u e s d e p u i s p lu­
s ieurs j o u r s déjà.. 

MOLIERE. — «Le Cœur dispose» est 
joué à chaque représentation devant une 
salle comble, aussi devons-nous conseiller 
aux personnes désireuses d'applaudir la jo­
lie comédie de Francis de Croisset de pas­
ser a u bureau de location.. 

P. Du vivier, E. Parmentier & C" 
ACE.MT3 DE CHANCE AGRÉÉS 

DERNlèRE NEUR€ 
SERVICE SPECIAL DU « PROGKES » 

| BfiUXELLES, J IWMU». 

BQll lSE QFFKJJUSE OU 
BRUXELLES 

ijtëwtc.! du 13 lu»*» 
Cours d e 11 1/2 heuneisi : c a p . Hel lo-
Jxs, 106-110; d iv . Toula-, MO; T h y J e -
jtteau, 1800 (A) i Tfluwirog, Ôpû j WW-

jm-Sofia, 1-10 (A) ; div. L a u r a , 590 (A) ; 
«urbach, 1-170 (A) ; A n d e r l u e s , 7à0 (A) ; 
' janyika , 65 3 / 4 ; Kasa i , 5 7 ; obi . Tan-

,-ika, 173 ( A ) ; L a Louvière-&aira, »20j 
"d Minos, 135 (A) ; Angleur , 750 (A) ; 

jjétallurgique Ruseo-Belge, 1326; Lanii-
«>irs du Mara i s , 510 (A) ; Union Minière , 
IJ85 (A) ; Soengei-Lipoct , B80 (A.) ; Ou«e«t 
fc Jlons, 775 (A) ; o r d . K a t a n g a , 2000 
av. Bruxel lois , S30 (A) ; c a p . Buenos-Ay 
tes, 82-93 1/2. 

N.B. — (A) signifie « c o u r s a r g e n t » 
(P), « çouiw papier »• E-P. 

RVPTUBE E N T R E L E PORTUGAL, 
ET L ' A U T n i O H E - H O N G R I E 

OB mH"de do Vienne que l 'état de guerre 
distant entre l'Allemagne e t le Portugal, 
le ministre d'Autrielio-Hongi-io à Lisbonne 
a r»ÇB ' 'es instruction» lui proncrl»™.? de 
JeiMndçr i o s passe-ports au gouvernement 
île 1* Hépubfliqxio de Portugal, ot de quitter 
|6 jdj/5 nvoo île* membres de la légation, 
le BbortSé d'affaires du Portugal à Vjefljie 
j rjçu, lui aussi, ses paisse-ports. 

LES CONGES DANS L'ARMEE 
ANGLAISE 

Un député a constate à, la Chambre des 
CoWDUnes que des p la in tes o n t été for-
muWsa parce que les soldate ang la i s ne 
jeçoiyept p a §de permiss ions assez fré­
quente*-

M. Tennan t , sous-secré ta i re d ' E t a t au 
War office, a r épondu ! « Le m o m e n t où 
nos allié» l u t t e n t con t r e des a t t a q u e s vio­
lentes est m a l choisi p o u r d iscuter la 
question des permiss ions p o u r les soldate . 
Bien mieux, les phases ac tue l les e t p r o ­
chaines de l a g u e r r e i n t e r d i r o n t p l u t ô t 
qu'elles n ' a u g m e n t e r o n t les facili tés des 
permissions. » 

DEMISSION DU G E N E R A L LONG 
Ifo i Nieuwe Uotterdaansoha Courant » 

ipprend de Londres que le général-major 
jjsjig a démissionné de ses fonctions do di-
pjoteur du service des approvisionnements 
et des transports . Les journaux en expri­
mât leurs regrote, car le général Long s'é-
((!( fort distingué dans ses fonctions. 

I N C I D E N T A N G L O - G R E C 
lies journaux parisiens apprennent d'At-

Jjjnes qu'il s'est produit un incident auiglo-
mc. Il a été causé par d'arrestation à At-
{&ues d'un membro de la légation ouglaise. 
JJ-légation a adressé une protestation au 
«nwei.nenjent grec. 

IA HOLLANDE ET L ' O P I N I O N 
I N T E R N A T I O N A L E 

Le g rand j o u r n a l ho l l anda i s « H e t 
Vulerland » consavre un a r t i c l e excel­
lent duos le fonds e t d a n s l a forme, à l a 
position de. l a Holande , d a n s l 'opinion 
jnbKqtte dea pays be l l igé ran t s . I l cons­
tate que la po l i t i que p r u d e n t e , impar t ia» 
le et ferme do ce pays , p lacé p a r sa si­
tuation géographique , d a i » l a p lu s déli­
cate des posi t ions, a fini p a r t r i o m p h e r 
des préventions e t de spré jugés . I I note 
l'amélioration con t inue d e s sen t iments 
britaniques e t f rançais , vis-à-vis de leur 
voisine batave. I l cons ta te avec l a même 
ut-faction que les r e l a t i ons g e r m a n o -
hollandaises sont en p r o g r è s sur le ter ­
rain économique. I l s ' app l aud i t égale­
ment de voir peu à peu d i spa ra î t r e l a froi­
deur, qu i m a r q u a p e n d a n t un cer ta in 
taupe ,les r a p p o r t s des Belges, ou du 
moins d ' u n e p a r t i e des Belges, avec l e u r s 
amis du Nord . Ce s o n t su r t ou t , dit-il , les 
Belges vivant en H o l l a n d e qui s ' en tendent 
à traduire, vis-à-vis du pays qui leur a 
donné l 'hospi ta l i té , l a reconna issance e t 
l'affection q u ' i l a su leur insp i re r . 

a« Vader land » a t t a che u n e va leur tou­
te spéciale a u x sympathies , si vivenraoït 
exprimées p a r un o r g a n e b^gei de langue 
française. C 'es t sjveo émotion q u ' i l enre ­
gistre la bel le s p o n t a n é i t é avec laquel le 
Bary a pr i s posi t ion, con t r e l a p r o p a g a n ­
de de cer ta in» publiciates f rançais e t bel­
ges, dont E u g è n e Baie , qui veulent con­
vaincre l 'opinion européenne , q u ' à l a 
conclusion d e l a pa ix , l a H o l l a n d e devra 
faire certaina sacrif ices t e r r i t o r i a u x à l a 
Belgiqiî_.. L a « Belgique I n d é p e n d a n t e » 
qualifie de « fous » ces rêveurs dange reux 

et d e m a n d e a u x Ho l l anda i s d e songer, en 
l inant l e u r s é lucubrat ionB, a u x paro les du 
C h r i s t « Seigneur , pa rdonnez- leur , c a r 
ils ne saven t ce qu ' i l s font ». L ' a r t i c l e 
do B a r y so termine p a r l ' express ion de sa 
reconnaissance, de son est ime e t de son 
affection p o u r un pays d o n t les Belgos 
doivent r»>oherclier à se r a p p r o c h e r d a n s 
l ' un ion l a p lus amicale . 

« H e t Vader land » conten tan t ces faits, 
en r econna î t t o u t e la va leur , mais inci te 
Ja H o l l a n d e à no pas qe d é p a r t i r un ins­
t a n t d ' u n e n e u t r a l i t é , qui es t la meil leure 
des l ignée do condui te , e t n e doi t se la is ­
ser inf luencer ni p a r les reproches immé 
r i tes , n i p a r les t émoignages de sympa­
thie. 

j îf lTEl î " 8 0 1 eosforl HDdirm 

. T..EME 81-JEU 
Plats du Jour. — Cuisina renommée 
*8-50, Boulevard Anspachj 

BRUXELLES (Centre) 
P r o p r i é t a i r e • 63» 

C. OAVENAILE et 6 . DEVOS 

ACENCE OC TRANSPORT 

Service Spécial de Messageries 
Commission — Consignation 

- Urs. LAURENT -
146 à 152, rue de Ribaucourt 

BRUXELLES (Maritime) 
Vastes Magasins appropriés pour 

M dépêt do marchandises. (711) 

I X E M P R U N T H O L L A N D A I S 
De la Hayo : La deuxième Chambre a 

adopté, sans ailler aux voix, le projet de 
loi approuvant un emprunt de 125 millions 
de florins, du .type 4 1/2 p. o. 

LA B I B L I O T H E Q U E DU R O I P I E R R E 
Après la fuite du rc* Pierre do Serbie, la 

bibliothèque royale, qu'il avait dû abandon­
ner, a été confiée à un savant autrichien-, 
lequel, d'après lo «New-York Times», procé­
da à «on inventaire ot a pu faire quelques 
curieuse; constatations. A côté de l'intérêt 
qu'elle offre pour les bibliophiles, cet te bi­
bliothèque est égalemenit remarquable au 
point de vue politique. Elle caractérise d'ail­
leurs la personnalité du rai. Elle comprend 
environ 300,000 v-ujuroes. Le plut» ancien ou-
vnugo qui eu fait partie, da te de 1528; à 
part ce volume, il s'y trouve peu de livres 
ayant une valeur archéologique. La biblio­
thèque, qui a été fondée par le a-oi Milan., a 
été complétée eous la dynastie des Obréno-
vitch; ies livres datant d 'avant le règne des 
Karagcorgcvitch ont reçu une marque spé-
çialt', de même que ceux dont la bibliothè­
que s'est enrichie sous le roi Pierre. Les 
préférencœ des Karageorgevitch semblent 
avoir été dirigées vers les ouvrages traitarut 
d'histoire aiaturelle et de* philosophie natu­
relle. Les acquisitions des vingt dernières 
awnéas accusent chez le roi des Serbe» une 
piréféupnce marquée pour la l i t térature fran­
çaise; uno notable part ie de la bibliothèque 
so compose, «m effet, d'ouvrages français et 
anglais sur les Balkans. La bibliothèque de 
travail du roi est relativement peu fournie 
et se borne en substance à la politique de 
guerre e t aux idées panserbes. Pour lo reste, 
le roi Pierre «omble avoir eu une prédilec­
tion t rès net te pour les livres uniquement 
destinée; à distraire, et surtout pour toute 
espèce de -nouvelles françaises, sans réelle 
valeur littéraire. 

L ' E X P E D I T I O N A M E R I C A I N E 
CONTRE L E G E N E R A L VILLA 

L a « Morn ing Posfc » a p p r e n d d e Was­
h ing ton que le départiememt d e l a guer­
re p r e n d t r è s au s é r i e u x l a c a m p a g n e 
c o n t r e les bandes mexica ines . L'effectif 
des t roupes ' expédi t ionnaire® e s t g a r d é 
secre t . O n s u p p o s e c e p e n d a n t qu ' i l ne 
s e r a p a s de moins d e 8,000 hommes . Des 
rése rvas d e v r o n t e n o u t r e ê t r e t e n u e s 
probes iaiux poin te s t r a t é g i q u e » de l a 
front ière , p o u r s e r v i r d e renforts le cas 
échéante .et p o u r p r o d u i r e une fo r te im­
press ion auss i b ien s u r l e s p a r t i s a n s du 
généra l Oairranza que s u r ceux d e Vil la . 
Le géné ra l amér i ca in Funlsitojae dispose­
r a d e 25,000 hommes bien, e x e r c é s . Le 
c o r r e s p o n d a n t d u « Times » à Washing­
ton a.nnjQnos q u e l ' impress ion g r a n d i t , q u e 
les E t a t s - U n i s p o u r r a i e n t t r è s bien ê t r e 
e n t r a î n é s p a r c e t t e expéd i t ion c o n t r e le 
géné ra l Vil la , d a n s u n e g u e r r e de g ran ­
de enve rgu re avec l e Mex ique . 

UN K R A C H DE 16 M I L L I O N S 
A P A R I S 

P o u r avo i r d é t o u r n é . l a s o m m e d e 16 
mill ions, M. Augus t in M a x , cheva l ie r die 
la Légion d ' h o n n e u r , b a n q u i e r , r u e Laf-
fite, 15, v i en t d ' ê t r e c o n d a m n é , pa.r les 
juges d e l a 10° c h a m b r e coiTeotionnieilile, 
à deux amis d e pr i son , à 3,000 franeis d'a,-
m e n d s e t , à l ' i n t e rd i c t ion p e n d a n t d ix 
ans , d e ses d ro i t s c iv iques , ce qu i con­
s t i tue l e m a x i m u m d e l a p e i n e qui f rap­
p e l ' a b u s d s confiance. Ce f inancier , qui 
depuis h u i t an& «et a t t e i n t d e céci té , 
avait, .englouti l es mil l ions que lu i a v a i e n t 
confiés se» .cliente p o u r des opérat ion® 
d ' a r b i t r a g e . Son fondé d e pouvoir®, M. 
de Alga ra , impl iqué d a n s les p o u r s u i t e s 
à r a i son d e dé tournemeai te commis de ­
puis son a r r e s t a t i o n , s ' e s t vu infl iger 18 
mois d e pr i son , 2,000 jfcancs d ' a m e n d e e t 
5 ams d ' in te rd ic t ion de s e s d ro i t s civi­
ques . 

Mali nés 
Arrestation. — M. Dessa in , ff. d e 

bourgmestre d e Mal ines , a é t é .affrété 
ja pour avoir asnfreint l ' a r r ê t é a u su je t des 
"«primés. 

Faits Divers 

fractura ses meubles et disparut avec une 
caissette qui renfermait ponr 1,500 fr. de 
bijoux. La police a fait une descente sur les 
lieux. 

— I] est prudent, à cette époque de vols, 
do mettre ses bijoux en sûreté. L'endroit 
tout désigné, c'est un coffic-fort loué pour 
quelques francs par an à la CAISSE DE RE­
PORTS, rue des Colonies, à BruxeMes. (525 

Dans la banlieue. — Plusieurs marau­
deurs ont enlevé dans une prairie de l'ave­
nue d'I t terbeek, à Anderlecht, 1G piquets en 
fer servant de clôture, au préjudice de M. 
Domeuter, fermier. Chacune des barres de 
fer pesai t une douzaine de kilos. 

Vol dans uns bouoherie. — Hier matin, 
verra 6 heures, le boucher H. . . , rue Eloy, k 
Anderlecht, ouvrait son établissement.Après 
avoir étalé plusieurs morceaux de viande, 

(il allait <se diriger vers la cour do la mai­
son, lorsque un inconnu surgit subitement, 
s'eanpajra d 'un quartier do bœuf et pr i t la 
fuiio. Le boucher-, assez obèse, poursuivit 
son voleur, mais ce dernier, quoique lour­
dement cnnrgé, était bieit plus leste ot réus­
sit à se t i rer des flûtes. Plainte a été portée. 

Les voleurs de chevaux. — A la faveur de 
la jnuit, des bandits particulièrement auda­
cieux ont fracturé le» écuries do M. Olivier 
llerbc-oq, fermier à Bousignies-sur-Itoc, et y 
ont détaché une jument, légèrement déchi-
reo aux hanches. Afin d'opérer le plus dou­
cement possible, les voleurs répandirent de 
la paille aux alentours de la ferme. La bête 
volée valait 1,800 francs. 

Curieux mendiants. —- Mme G.., r u e Léo­
nard de Vinci, à Etterbeek, entendit 6on-
ner à la porte dé sa maison, hier soir veuis 
6 heures. Elle alla ouvrir immédiatement et 
se trouva devant deux individus misérable-
mont vêtus qui exigèrent qu'on leur remit 
une tartine. Assez froissée par le ton impé­
rieux de ces solliciteurs, Sfme G... ferma 
la porte. Les deux particulière., qui vou­
laient pénétrer dans la maison, accablèrent 
Mme G... des plus grossières insultes. Pen­
dant plus d'une heure, ils ne cessèreut de 
sonner. Comme Mme G... se trouvait toute 
.seule dans la maison, elle fut coubraiute 
d'atteindre le retour de 6on mari pour adres­
ser uno plainte à la police. La police informe. 

Pendant la nuit du 12 au 13 courant, un 
inconnu s'est introduit dans une maison 
inoccupée de l 'avenue des Villas, à Farest , 
et y a enlevé un vélo appartenant à M. B. . . , 
rue Garibaldi, à Saint-Gilles. 

Arrestation. — Deux femmes ont été sur­
prises, hier après-midi, en flagrant délit do 
vol à l 'étalage dans un magasin de nouveau­
tés de la rue Neuve. Conduites au commis­
sariat de police, on les trouva en .possession 
do plusieurs coupons d'étoffes, volant une 
boone centainO d s francs. Ce sont doux 
«euii-s, professionnelles- du vol. 

Un voleur ds confitures. — M. Lefebvn-e, 
commissaire de polioe-adjoint à la 4 ' divi­
sion, Jrue de Ligne, fut appelé hier matin à 
inftervenir dans une affaire de vol de con­
fitures, commis m e de Schaerbeek, à Bru­
xelles. Après -une enquête difficile, le fin 
policier ue ta rda pas à découvrir la t race du 
voteur. Il l ' a t t rapai t , au moment où i\ al­
lait vendre le produit de son vol dary; un-
cabaret de la rue Paehéco. Le voleur a é té 
éoroné. 

Au château d s Bleynberg. — Des incon­
nus sont parvenus à s ' introduite dans le 
château de BleynbeTg, occupé par Mme de 
F . . . , à Wilsele. Trahis par lo chien de garde, 
ils furent contraints de prendre la fuite, en 
emlevant clans: la basse-cour 6 oies e t 1 ca­
nard. 

Les vols, — L'aut re jour, un inconnu a 
dérobé au préjudice de M. M.., rue de Les-
«ines, 26, trois bidons de savon brun. 

— Hier après-midi, il a été volé dans un 
atelier de la rue Oamusel, à Bruxelles, un 
portefeuille contenant 50 francs. L'objet fut 
enlevé du veston de M. V. G... 

— Plusieurs caisses de savons en pain», 
appartenant à M. M..., rue Sans-Souci, à 
Ixelilee, lui ont été subtilisées __ns la.cour 
de sa maison.. Le vol est important, y 

Mot de la fin. — Nos domestiques. 
— E h . b e n ! François, es-tu coûtent de t a 

nouvelle place ? 
— J 'peux pa,?. dire encore... Les -maîtres, 

c'est toujours poli, les premiers jours. 

R E N S E I G N E M E N T S , S U R V E I L L A N ­
C E S , R E C H E R C H E S , e t c . , Rou lcva rd 
du H A I N A U I , 17, B r u x e l l e s . (500) 

»r«ttat .on de toute uns bende de mal-
hlteura à Knesseiaere. — Il y a t ro is jour», 
*« voiture ohargée de 700 kilos de viande 
fat nrrétéo sur la chaussée de Maldegem 
.fW'ùne bande d 'une vingtaine d'individus, 
W transportèrent le chargements- en pa­
tios, en paquets, 'etc., k l'<j*n<koit di t 
' Blakte ». Le lendemain fut une journée 
^ querelles entre eux. La polios intervint 
* arrêta los malfaiteurs. Les membres de 
•* lande s'acousont mlutuellonieut, on par-
•Wt à oomnaitre tes s u t e u » d e divers actes 
fc banditisme récents. La bande étei* par-
kit&ment organisée, des individus étaient 
*»rg_, do faire, le guet ot d 'arrêter les 
foitures. Ua d'eux sonnait du cor i w r » v « -
to 1«» autre* membros que 1» prise était 
M «* «eux-ci accouraient. Pour le « i s 
".Se voiturier aurai t réussi » sîéehapper en 
•«ettaiit son cheval, d 'autres voleurs 
*»»nt postés à quoique dikanoe pour ber-
>«rla route su moyen d e sspins. La vioJima 
*«l'»cte.<l» banditisme a porté pUinte e t 
•** bandits ont été écroués. _ 

.Crave aooldent de tram & Flérén. — Le 
'«m de 2 h. 20 quittait l 'arrêt terminus de 
Ï-Won vers Liège, quand la voiture prit une 

• • 

fausse direction. A ce moment arrivait de 
Liège l 'autre voiture. Le wattman do celle-
ci put stopper, n u i s empêcher la rencontre 
c'était impo. «iblc. La plate-forme de la ro-
morquée entra dans celle de la motrice. Le 
eboo fut violent. F*r miracle et chose im­
possible à croire, aucun voyageai- ne fut 
sérieusement blessé. 'A peine quelques-fins 
ieçuivni-ils dea contusions légères. Les <lé-
gîiti? matériels sont t rès considérables, une 
de* machines motrices é tan t complètement 
démolie. • 

Un voleur audacieux. — Vn particulier 
d'une quarantaine d'aunéos «e présenta hier 
après-midi chez un c_4 i ret ier de la i-ue 
Piers, M. M..., qui avait fin, sa possession 
les clef» d 'un imnteuWe inoccupé de la rue 
du Jardinier, à Moienbeek. L'inconnu dé­
clara venir en droite ligne de chez M. X. . . , 
le propriétaire de la maison. Celui-ci lui en 
avait looé lo irejjs-de-ohaueséé. Bien qn© dé­
fiant de sa nature, M. M... remrMos clsfc. 
Au premier étage de la maison de la rue du 
J o ^ i n i e r habitait, avant la guerre, un mé­
nage d'ouvriers par t i depuis 18 mois pour 
l 'Angleterre. Les meubles de ces personnes 
n'avaient pas é té changés de place. L'incon­
nu les fractura e t enleva divers objets. I l 
faudra at tendre le retour des éponx H..., 
les lésés, pour établir l'impoxtajace du vol 
L a police informe. 

b E T E C T I V E S . - - Recherches , Survieil 
'aauoes. t L U X >, 71^ r u e d e Laeken , B ru ­
xel les . (740) 

Vol ds bijoux. — Hier matin, entre 11 h. 
et midi, M. V... , rue de la Station, à Je t t e , 
fut obligé de s'itbsehtér momèntiinémêiat. 
Pendant ces quelques instants , un inconnu 

Chronique Jadieiaife 
T R I B U N A L C I V I L D E B R U X E L L E S 

M. l e v ice-prés ident Benoidfc v i e n t d 'ê ­
t r e s u s p e n d u pa>r l 'a ïutor i té i_Uem_n<ie. 
Ce s e r a i t M. l e vioe-présidasint Jo l ly qu i 
le r e m p l a c e r a i t e n q u a l i t é d e ff.' d o p ré ­
s i d e n t d u Tr ibuna l civil de Bruxe l l e s . 

Va.n Galder, ouvrier à ïu rnhou t ; 12. Alfred 
Wilbert, garde-barrière à Boussu. 

A 15 ans de travaux forcés : 13. Joseph 
Vignoble, éleotrotechnicien à Ath; 14. Arth. 
Goosseus, électrotechnicien à Ath; 15. Alph. 
Moten, garde-barrière à Boussu; 16. Arride 
Wanenken, manœuvre à Maa-cinolle; 17. Eva 
Dehaut, couturière à Bruxelles; 18. Victor 
Vahdeborne, coiffeur à Hal; 19. Jules Gro-
bet, gérant à Tournai. 

A 12 ans de travaux forcés : 20. Henri 
Poriau, tailleur à Sottegom. 

A 10 ans de travaux forcés J 21. Léopold 
Bonnami, électrotechnicien à Ath; 22. Epse 
Louise Pollet, à Manage; 23. Omer Poriau, 
tailleur, à Sottegem; 24. Itémy Boone, em­
ployé de bureau à Anvers; 25. Pierre Vande-
borne, dessinateur k Hal; 26. Bomface Tis-
sen, surnuméraire an cadastre à Bruxelles. 

A 8 ans de travaux forcés : 27. Emile Car­
tier, gérant à Ath. 

A i mois de prison : 28. Emile Poriau, 
tailleur H Sottegem; 29. Maurice Michid.s, 
voyageur de commerce, à Deymze; 30. Gufcit. 
Barhieux, typographe à Tournai; 31. Jean 
Lampeiis, premier échevin à Gand; 32. Em­
manuel Droeshaut, conducteur de t ra in à 
Gentbrugge. 

A 3 mois de prison : 33. Marcel Liebert, 
industriel à Gand. 

Ont été acquittés : 34. Gustave Michels, 
employé de fabrique à Deynze; 35. Eug. Ver-
coutere, chaudronnier à Tournai; 36. Louis 
Lemaire, tailleur de pierres h Antoing; 37. 
Florent in-Joseph Huar t , instituteur retraité 
à Antoing; 38. Hubert Tisson, imprimeur à 
Bruxelles; 39. François Toch, machiniste à 
Gentbrugge. 

Eoels, de Ridder, Jacmiu, Balthazar, Pol­
let, Ghislain e t Van den Bossche, condam­
nés à mort, ont été fusillés ce jour. 

En outre, les personnes suivantes ont été 
condamnées par jugement du 29 février 1916 
du tribunal de campagne aux peines dési­
gnées ci-dessus, pour tentat ive de .trahison 
entreprise pendant l 'état de guerre, en es­
sayant de faire passer des recrues à l'en­
nemi, ou pour avoir prêté aide à cette ten­
tative : * 

A 10 ans do travaux forcés : 1. Edgard 
Pépin, étudiant eu médecine à Pâturages . 

A 3 ains 3 mois de travaux forcés : 2 Ad 
Tacaiiere, menuisier à Pâturages; 3. P . Eue! 
le, marchand à Pâturages1; 4. David Ruelle, 
bouilleur à Pâturages . 

A 1 au de travaux forcés : 5. Charles Ho­
norez, houillleur à Wasmes. 

A 3 mois de prison, pour n'avoir pas pré­
venu l 'autorité allemande : 6. Eps© Antoi­
nette Honorez, à Wasmes. 

A été acquitté -. 7. Louis Pépin, représen­
t a n t à la Chambre et bourgmestre à Pâtura­
ges. 

Les Sports 
FOOTBALL 

DEMAND'E D E M A T C H E S 
L 'Associa t ion Saimb-Gilloise demande 

des m a t c h e s s u r son t e r r a i n ou t e r r a i n 
adverse , p o u r seconde, t ro i s ième et qua­
t r i ème . 

E c r i r e a u Secré ta i re ' L. T ie lemans , 19, 
r u e Gus tave Defnet, Sa in t -Gi l l e s . 

U N N O U V E A U T O U R N O I 

Le F . C. Espé rance de Neder-Over-
Heembeek organise u n Tourno i d e Foot ­
ba l l qu i commencera a u 23 avr i l pro­
chain, a u prof i t de l ' Œ u v r e de la Cais­
se t t e p o u r les so lda t» belges, p r i sonnie rs 
en Allemagne. P o u r tous rense ignements , 
s ' adresser à M. V&nderpu t te , r u e oJ seph 
Van C a m p , 19, à Schaerbeek. 

C H A M P I O N N A T S V E R V 1 E T 0 I S 
DIVISION ï . — Skiflll Verview - S.C. 

Vervfets , 1-3; R . C . "Lambie-l'inOnt - S .C . 
Theux , 4-0; H e r v é F . G. - S t a d e Dison, 
6-1 ; S t a n d a r d AindiriiBcint - Piepinister F . 
C., r emis . 

C H A M P I O N N A T S L I E G E O I S 
D I V I S I O N I . — C o u p e N e s t o r Doc­

t e u r : A n s F . C . - F . O . Liégeois, 1-2. — 
Coupe du Solda'D : BnesBoux - S t a n d a r d , 

•â-2. 
D I V I S I O N I I . — U n . Jup i l l e - Stao:-

d a r d , 9-0; Kinkenrpdis - B;ree«c_x, 4-1. 
S C O L A I R E S . — S t a n d a r d C L . - F . O . 

Liégeois, 2-0; Bnessoux F . C . - K inkem-
pois, 2-0. - > 

C H A M P I O N N A T A N Y E B S O I S 
D I V I S I O N I . — Bearschofc A . C . - F . C . 

Mal ines , 0-1. 
I D I V I S I O N I I . — Reerscho* A . C . - H«5-
inixem, 8-0; Boom F . C . . Amical , 3 -3 ; 
HiairiabuTg - Tubaotia. , 1-1 ; Be rchem Sp . -
St-Ignajtiujs, 2 -0 ; U . S . A n v e r s - Oappel-
ten , 2-8; Urbaïkv- Antverpija,, 1-1. 
• D I V I S I O N I I I . — Amtwerp F.C.-Brajs-
schae t , 7-0. 

L'INDICATEUR BOURSIER du mercredi 
16 courant publie le plan e t la ooupe d*e cou­
chés des charbonnages de Bielaïa. Pour re­
cevoir le Journal à rossai, écrivez à la direc­
tion, 163, Boulevard du Hainaut, 163, à 
Bruxellee. < (771 

MARCHÉ FINANCIER 
BOURSE DE PARIS 

13 mat*. 

Route Française S n. o.. 
Rente Française 3 p. o. 
5 p.e. Araen^ne 1895... 
S P. o. Cffinois 
Mn du Congo , 
Extér. Espaane 4 p. c... 
Japon, 1913 
Ottoman consolidé 
Turo unifié „ . 
Portuepl 3 p. c 
Roumain 1890 
Russe 5p. o. 1906 
Russe 3 p. c 
Russe 4 pf c. consolidé, j 
Serbe 4 p. o. 1895 
Spragosse 
Nord-Espagne 
Afétronolitain ».„. .„ . . 
Rio Tinto 
Briansk ., 
Cajnal de Suez 
Andalous (obi. 1™ sér..) 
Lombards 3 p. o 
Nord-Esp. (obi. 1 " « ) 
Saracosse (obi 
Rand-Mlnes 

1 " a.). 

Banque d« F r a n c e . 
Banque de Pari» .. 
Orédit Lyonnaig .. 
Union Park ienne 
Atohison -,-. 
Bakou , 
Liaaosoff ".' 
Maltwiff 
Le Naphte 
Toula 
Lena Goldfields .. 
China Coppfcr 
Utah 
Tharsis ) 
De Beere ....; ;"• 
Ja_ersfontein 
Oaoutohouo 
Malakka , 

11 

8 3$ 
62 60 

94 2S 

57 50 

61 -

85 — 
53 95 

4734 -
270 — 

3895 — 

« 0 — 
U 5 0 -
850 -
»85 — 

1061 — 
U — 

3S6 -
690 -
162 -
298 -
79 -

1661 — 
- M 

S 3 7 -
804 — 

- 6 4 — 
%9 50 

- ia 
88 80 
Il 60 

92 -

5T 50 
58 — 

52 58 
67 2E 

1750. 

106 -

8 » -
090 -

1160 — 

tfî 80 

Nouvelles publiées 
par le 

Gouvernement Général Allemand 

Condamnations 
Par jugement du 1er mars 1916 du tribu­

nal de campagne, les personnes désignées 
ci-après ont été condamnées aux peines sui-
vantes.ponr trahison commise pendant l 'état 
de guerre e n transmettant des renseigue-
menitâ i>3latifs aux t r a o ^ o r t s de troupes ou 
pour n'avoir pas prévenu l 'autorité alle­
mande : 

A 1» peine de mort : 1. Adolphe Lranpert, 
rojngeur de oammeree à Bruxelles-; 2. Her­
mine Wanenliom, couturière à Bruxelles; 3. 
Théophile De Ridder, tapissier à Bruxell&s; 
4. Léonce Roels, notaire à Sottegeta; S. J . 
Jacmin, ingénieur a Haï; 6. Alfred Balth*-
«ar, éleotrotechnicien » Hal; 7- Ar thur Pol­
let, chairon à Manage; 8. Alfred Ghislain, 
voyageur de commerce à Hornu; 9. Désiré 
Van den Bossche, marchand de cigares à 
Sottegem. 

A n x t r a t a o x forcés & perpétuité : 1(J. Léo­
pold G_j-p. ouvrier s l 'urnbout; I I . Edouard 

17, rue de la Presse, BRUXELLES. 
3e, Faubourg de Solgnles, NIVELLES. 
96, avenue de la Station, VILVORDE. 

Achat et Vente de toutes espèces de t i t res . 
~— Payement de tous coupons belges et 
étrangers. — Renseignements financière 
gratui ts . — Ouverture de comptes cou­
rants . — AVANCES SUR TITRES. (834 

Avss <ie sociétés 
C O M P A G N I E B ' E L E C T K I C I T E 
D E SOFIA E T D E B U L G A B I E 

(Siège social , Bruxel les , 43, rue Royale) 

E n exécu t ion des décisions prises pa.t 
l'aissembléo g é n é r a l e des ac t ionna i res , 

le 20 février 1916, le coupon n . 6 se ra 
payab le dès l e 15 mare , su r les bases sui-
t a n t e s : . "~ 

Act ion de cap i t a l fr. 30.00 
Ac t ion o r d i n a i r e f< • l r , , > 8.85 
Act . de jouissance fr. 5.00 

A B r u x e l l e s : . . . . 
A l a Caisse Géné ra l e de R e p o r t s et de D é ­

pô t s , 11, r u e de» Co lon ie . ; 
A la B a n q u e Nage lmackers Fi ls e t Cie, 

83, r u e Royale ; 
A l a Cie Cen t ra l e de l ' I n d u s t r i e Elec t r i 
' que, 143, rite Royale . 

Les ac t ions de capi ta l sort ies a u t i r age 
d e v r o n t ê t r e p résen tées au siège social, 
143, r u e Royale, à Bruxe l l es , à p a r t i r d u 
15 m a r s 1916, p o u r ê t r e remboursées a u 
p a i r e t échangées c o n t r e des act ions de 
jouissance. (239) 

CYCLISME 
U E C Ï C U Ô - C R O S S D E IV V. A. B . 
Rappe lons que c 'es t d imanche pro­

chain, le 19 m a r s , qu ' au ra , lieu le cyclo 
cross organisé p a r l ' U n i o n Ath lé t ique de 
Bruxe l les . 

C e t t e épreuve ouver te à t o u s coureur s 
amaéeurs , se courra, dans, l es environs d e 
l'a-venue H o u b a Dss t rooper , à Laeken . 
Le d é p a r t a u r a p r o b a b l e m e n t l ieu a u café 
Budy . _ 

Voici la Hâte des engagés j u s q u ' à ce 
j o u r : 1. Oarpen t i e r , S r io r t ing-Club ' d a 
Bruxe l l e s ; 2 . û r o g n é J . ; 3 . A r o a r i C ; 4. 
Gi lson G.; 5. Verbeeck; 6. Diplac ida ; 7. 
Deprez, U n i o n F r a t e r n e l l e S t - Josse ; 8. 
Dellis; 9. Dorjrcke A. ; 10. Deprez A.; 11. 
Degroofe T.; 18. Maïes 3-, 12. Ht roobaù t s 
y.; 14, Roosen Q.j 18. î i û i o e a t ; 16. Bis-
t i a u x ; 17. V a n d e Bivjàre, E t t e rbeek Spor ­
tif; 18. C o u r b e t ; 19. Schleipar D . ; so . 
Scnleiper G . ; 21. V a n C r a e n e a b i c e c k ; 2â. 
L a r m o n t ; 23. B a j a ; 24. Bortasmans; 2S. 
Tttax.; 2ft. d e Roy; 27. Michel ; «8. T a t o r ; 
29. Bostyn: 30. Mort iez; 31. H . Coenen. 

P lus ieurs a u t r e s c l u b s d e l ' agg loméra ­
t ion o n t p romis l eur pa r t i c ipa t i on . 

Les engagements s o n t encore reçus a u 
S e c r é t a r i a t dn c lub, 11, r u e des P i é t o n s . 
— D r o i t d ' inscr ip t ion , 60 centimes. 

Cf lEi t t IN D E F E R E L E C T R I Q U E 
D 'OSXENDE - B L A N k E N B E l . l . I I i ; ET 

E X T E N S I O N S 
(Société anopyme) 

Siège social : 91 ; r ue de l 'Ense ignement , 
ruxel les 

MM. les ac t ionna i res son t convoquéf 
on assemblée géné ra l e o rd ina i r e le jeudi 
6 av r i l 1916, à 12 heures , a u siège social, 
à Bruxel les . 

ORDRE DU JOUR : 
1. •— Comaïunioationfl relatives aux Bilan» 

des exercices 1914 et 1915; 
2. — Elections statutaires; 
3- — Communications diverses. 

BOURSE OE LONDRES 
13 majiisi. 

Consolidés, 57 1/8; Brésil, 4 p . o., 46; Ja ­
pon 1905, 93 1/8; Pérou prof. 20 1/8; Tur­
quie, 4ô; Uruguay 3 1/2, 62 1/2, RépuMique 
Argentine, 68 7/8; Russe 1900, 73 3/4; Em­
prunt de guerre, 84; Rio-Tin to , 60 1/2; 
Anacomda, 18 1/8. 

METAUX 
LONDRES, 13 mars. 

Cuivre comptent 

» éjectrolytique v,,.. 

» Strone sheets 
Btain oomptant 

» à 3 mois 
Zino ooroptjaat 
_ » en mars 

Aluminium „ 
Mercure , ' _\ 
Fer Olevefand n . 3, dispiinïbie' 
Livrable k fin mars . . . , 

LONDRES, 13 mars. 
Argent en barres, 27. 

108 -
101 — 
136 

191 S0 
191 - -

93 — 
80 — 

, - à -
-

. . 83.30 

. . 83.90 

- ' GLASGOW, 8 mars. 

Fer brut, 85/8 la tonne, disponible. 
Fer brut, 36 / la tonne, à trois moi». 

AMSTERDAM, 4 mars. 

Or en barres, flor. 1,648 par kaojvr. fin, 
Argent en barre», flor. 44.75 pur k_. fia., 

LE HAVRE, 20 février. 

Cuivre . . . . . . . . 
Zinc 

416.-
Bëô. 

NEW-YORK, 4 mars. 
Argent en bane9 , 56 7/8. 

COURS DU CHANGE 
BERLIN, 13 mars . 

A. P. 
Near-York. Dollar , 
Paye-Bas. Florin 
Danemark. OoUroisle 
Suède. Couronne 
Norvège. Couronne ', 
Suisse. Franc •„ , - ' -
Auti*iche. Couronne 
Roumanie. Lai , 
Bulgarie. Leva 

5.47 J , « 
239.50—239 75 
159.75-160 25 
1,9.75-160 «S 
159.78-160 25 
108 l / J -108 3/8 
69.65— 69.78 
8».75— 85.28 
78 a- 79 — 

AMSTERDAM, 13 mars. 

Sur Londras ....floriiOâ. 
» Berlin .'. „• 
» Paris 
• Italie , 
» U Suisse: i.....v. 
» Vlenitie 
i Copenhague . . . . . . . . . . . . 
» Stockholm 
t Christiania 
» Scandinavie .-...,. 

t l . 91 a —, — 
H. 70 à —. — 
40 22 à —. — 
44. 60 k —. — 
15. 30 i '— -
29. 05 à —. — 
57. U h, - . -
67. 58 à —. — 

—; — i —; _ 

ROTTERDAM, 13 mars. 
•Londre», chèque florins 
Beriin, chèque 
Paris , chèque i ...' 

PARIS, 13 mars. 

Londres 
-V«w-T«rk 

F^eenui....:::::;::: 
Suisse 
Espagne 
Portugal ,. 
Hollande ..._.....,.. 
Etats Scandinaves 
Copenhague 
Christiania 
Stockholm 

11.31 
41.67 
40.15 

Vienne .... 
Hollande . 
Paris 
Londres .. 
Allemagne 
New-York 
Italie 

ZUBfCH, 13 mais. 

28 19 
5 80 

173 — 
87 SO 

113 60 
556 -

îi» 
1S« 50 
160 -
164 M 

61,10 
. JJ^l.50 
. 88.80 

25.01 
92.10 

5.24 
87.25 

L. DORffiAN 
Agent de change agréé 

47, Place Sainte-Catherine, Bruxelles 

A C H A T E T V E N T E 
d* «Maure belge*.et, étrangères. 

C o u p o n s : 
Brésil, Danemark, Espagne, Hollande, 

Suède, aux meilleures conditions. 
Lés coupons Cédules. Argentines, Yen Ja ­

ponais échéance i« mars; SMftftt, NOM 
d'Espagne, échéance l " avril 1916 son» né­
gociable» d i s i présent. 

Renseignements financiers gratuits. 
Ouvertures de comptes-courants. — Avan-

_T. B . — P o u r a s s i s t e r à - l 'assemblée, 
les ac t ionna i res doivent déposer l eu r s tr-
4scbtt_, a u p lus t a r d le 1er avr i l , a a siège 
social ou 
_ Bruxel les -> chez M. Ë. -L . -J . E m p a i n , 

banqu ie r , 95, r u e d e l ' E n s e i ­
gnement ; 

à I i iég» : chez ' MM. de J l é lo t t e e t Cie 
(Banque Dubois) , 41, rue de 
l 'Univers i t é . 

I l s se ron t admis à r a s s e m b l é e s u r pro-
dnc t ion du cer t i f ica t de dépô t de l e u r s [ ce» stlf tHTM. 
titres. (238), «*»• ! t w demantie d* W Hct« de« Mfret de 

rente «4 «'gefeat de titre*, ( 7 » i 

\9* 



LE 
na 

les Spectacles de ce soir 
(1S MARS) 

GAITE. — 9 h.: Le Bonlwur Mesdames. 
FOLIES-BERGERE. — 8 1/8 h.: Le 

Grand Mogol. 
PALAIS D E GLAOE. — 8 1/2 h.: LaTra-

visita. 
MAISON D E VERRE. — 0 h.: Van Ee-

pen, policier. 
OLYMPIA. — 8 3/4 h.: Le Refuse . 
MOLIERE. — 9 h.: La Cœur dispose. 
SCALA. — 8 3/4 h.: La Revue. 
ALHAMBRA. — 8 1/2 h. : De Zwa4*s-

Baron. 
THEATRE D E LA B O U R S E (direction 

airtistiqu* : Angèla Van Loo). — 8 1/9 : 
BOOGMM. 

•WINTER-PALAOB. — 9 h.: Le Baron 
Vadrouille. 

CINEMA D U PROGRES, 17,rue du Pro­
grès. — Tous lea jours, séances per­
manentes, de 4 à 11 heures. 

V I E U X - B R U X E L L E S . — 8 1/2 h.: Les 
SaJtim banques. 

BOIS-SACRE. — 9 h. : Tu l'ee, nous le 
sommée ; Le thé de minuit ; Le caprice 
de Gigi. 

LA CIGALE. — 9 h.: Les Petites Bre­
bis. 

CACNE-PAIN 
ASSURE 

Machin» pour faire 
orème à la glace. 
Stomp, 10, rue des 
Vierges. (707 

ON DEMANDE BONS COURTIERS 
EN PUBLICITE. ACTIFS, SERIEUX. 
FIXE ET COMMISSION. SE PRESEN­
TER i PUBLICITE CARREN, 14, RUE 
NEUVE (1er étage), DE 10 A 11 HEU­
RES DU MATIN. 

D E M A N D E S 
D'EMPLOIB 

Homme sér. réf., 
dem. pi. queilc. Pet. 
«xi™. S'ad. A.M. r. 
Hirondelles. (5022 

JIM homme dem. 
tr. bur. à 1.50 p. 
j . 8'ad. Van Deych 
pi. des Barricades, 
14. (491 

Coiffeur demande 
appr. Bénéfioe. Bue 
Quinaux, 20. Sch. 

(8187 

OFFRES 
D'EMPLOIS 

EMPLOI 
TOPPLEMENTAIBE 

On dem. personnes 
honnêtes, instruites 
actives, appartenant 
à la bonne bourgeoi­
sie et habitant cen­
tre agricole (oonv. 
spécialement à MM. 
les f oJactionnairee). 

Ecr. à M. de Smet, 
148, boul. Anspach, 
Bruxelles, em indi­
quant ig», profes­
sion et réf. Anouno 
«autiani à verser. 

(869 

On demande dame 

I ou demoisdlle in­
telligente pr vente 
produits industriels 
Ecrire J. 116, hua-, 
du jouraal. (991 

E N S E I G N E M E N T 

Cratls pa ges spé-
jcim. de 100 mor-
loeaux pour violon, 
Iprogr. instr. récr. 
|4S, rue de Ruys-
[broeck, Bruxelles. 

(787 

Instituteur donn. 
leç. fr.-fiam., math. 
hist. géogr. Coure 
d'ensemble et priv. 
Ec. h. B. 50, Ag. 
Carren, 14, r. Neuve 
Bn-ielle». (864 

MAISONS ET 
APPARTEM. 

Jolie petite maison 
de rent. av. gr. jar­
din, prix tr. av. A 
tendre de la m. à la 
m'. S'ad. 18, oh. de 
Wavre, Ix. (5077 

Famille balge,hon-
nête, 4 pars., désire 
garder maison en 
ville. Ec. 6 . O. bur. 
journal. (866 

D I V E R S 

A CEDER p. cau­
se de santé, beau 

restaurant d. une 
d. pi. belles artères 
de Bruxelles,réalis. 
eaux bénéf. Condi­

tions k conven. Ec. 
F. F. bur. du tour­
nai. (870 

J'ACHETE 
très cher lo mercure 
l'aluminium, le cui­
vre, les fonds de 
couleurs, do vernis 
et d'huile, les dyna­
mos hors d'usage. 
183, rue des Tan­
neurs, 183. (867 

LAPINS bleus Be-
veren, iesus primés, 
à v. Rue de l'Ega­
lité, 16. Ett. (868 

Répart ions de 
Machines à coudre 

de t. marq. adg. eto. 
L. BARATTO et CI* 
19, r. des Fabriques 

Bruxelles (860 

Nombreux capi­
taux à placer sur 
bonnes hypothè­
ques à partir de 
4 1/2 p.o. Rentes 
viagères, eto. — 
Bonnes conclu. 
Ecr. X. Y. Bur. 
du Journ. (6037 

.GALOCHES 
• LA BALANCE» 

63, Rue du Midi 
(740 

SUIS ACHETEUR 
VEILLEUSES 

W A X I M S 
au plus haut prix. 
Rue de la Crande-
Ile, 50 (Bourse). 

(729 

POUDRE OE RIZ 

JOCONDE 
Unique pour la toi­
lette. 1 fr. U boite. 

Dépôt. 
Pharmaoie MICHEL 
3, rue des Fabriques 

SAVON B 
le plus beau.le plus 
pur, riche en mat. 
grass., ne coule pas, 
ne fond pas, ni gé­
latine, ni acides, ne 
détruit ni mains ni 
linge, sent bon, se 
conserve, le seul 
rempl. avant, l'ano. 
savon; à moitié prix 
Maison conf. avant 
guerre. Eoh. f° o. 
25 o. timbres. Ag. 
sér. dem. 27, rue 
Caserne (Midi). 

(781 

Stoppage 
Retournage : 

Pardessus 10 fr. 
Costume 14 fr. 
243, oh. de wavre 

(789 

Messageries par Route 
BRUXELLES - WAVRE - GEMBLOUX - NAMUR 

LÉON DEBLED 
DEPARTS 

M, rue d'idaiw 
BRUXELLES 

Lee Mardis et Vendredi! 

7, Place Léopold 
NAMUR 

Lea Meroredle et Samedi» 
(681 

BREVETS D'INVENTION 

MESDAMES 
J'entreprends com­
plet dernier chlo à 
façon 25 fr. Avenue 
Ducpétlaux, 53. 

(802 

Machine à écrire 
Franconia, éar. vis. 
toute neuve, à peine 
servi 2 m. A v. 200 
fr. S'ad. Pub. Car-
rem, 14, r. Neuve, 
Bruxelles. (5021 

DAME 
Vend pour cause 
de guerre Ta­
bleaux et œuvres 
d'art. — 73, rue 
Botanique, pre­
mier étage. En­
trée dlr. March. 
s'abstenir. (831 

On demande bon­
ne charrette pliante 
S'ad. Publ. Carren, 
14, r. Neuve, Bru­
xelles. (83-3 

MEUBLES 
Fabrique oéd. part. 
ch. à c , salle k m. 
Prix déf. t. coneur. 
166, rue de Laeken. 

(839 

Lo meilleur SA V 0 N 
CRAS, 54, rue des 
Vierges, Bruxelles. 

(846 

Triporteur Ire m., 
état neuf, à vendre 
d'occ. Ec. E.D. 14, 
r. Neuve, Pub. Car­
ren. (9026 

On dem. acheter 
paille d'emball. 14-
16, rue du Frontis­
pice. (9162 

Cartes de visite, 
fr. 0.75 le 100 (0.85 
av. poit). Ag. dem. 
part. Impr. Bayât, 
La Louvière. (9167 

On dem. en loc. 
Caisse Enregistreu­
se, 25 fr. p. m. mi­
nimum 6 mois. Eo. 
G. G. 14, r. Neuve, 
Pub. Carren (B-460 

LAMPES ELECTRIQUES 
de poohe 

et batteries de rechange 

BRILLANT 
GROS : 87, rue de Brabant 

(700) 

Transports journaliers par Camions 

Entre 

BRUXELLES 

SERVICE RAPIDE ET LE MOINS CHER 
NAMUR (Wavre, Ottlgnies, Gcmbloux). 
CHARLEROI (Br.-I'AII., Nivoiles, Manage) 
LIECE (Louvaln, Tlrlemont, Landen). 
HUY (Jodoigne, Perwez). 
MONS (Enghien, Bralne-le-Comte). 
ANVERS (Malines). 

Messageries du Midi, 34, Rue Grisar, 34 

I DIRECTION : Ern. LERMINIAUX, 34, Rue CrisEr, 34. 
Même Maison : Arthur BRICOUl.T, Ottlgnies. 

BREVET A VENDRE 
M. Nok. Dahl, propriétaire du hrov-ot 

belge n. 265778, du 18 mars 1911. pour Pro­
cédé et appareil pour la réfrigération et l 'é­
puration de liquida réfrigérant pour la con­
gélation du poisson et autres produits ali­
mentaires, désire s'entendro avec industriel 
pour la vonto ou l'exploitation de son brevet. 

S'adresser à O. Vander Haeghen, Office 
do Brovets, 33, avenue du Boulovard, à Bru­
xelles, ou 6, quai do l'Université, à Liège. 

(8(33 

BREVET A VENDRE 
M. C. Witoszynski, propriétaire du brevot 

belge n. 284983, du 21 février 1914, pour 
Propulseur, désire s'entendre aveo indus­
triel pour la vente ou l'exploitation de son 
brovet. 

8'adressor à O. Vander Haeghen, Office 
de Brevets, 33, avenue du Boulevard, à Bru­
xelles, ou 6, quai de l'Université, à Liège. 

(864 

SAVONNERIE £ A 
Sr .MAFRRFFK *J.1 1 » < 

BREVET A VENDRE 
Le propriétaire du brevet belge n. 254394, 

du 5 mars 1913, pour Procédé pour la lixl-
viation de produits métallurgiques, désire 
s'entendre avec industriel pour la vente ou 
l'exploitation de son brevet. 

S'adresser à C. Vander Haeghen, Offioe 
de Brevets, 33, avenue du Boulovard, à Bru­
xelles, ou 6, quai do l'Université, à Liège. 

(865 

Les colis k expédier par les gares vici­
nales ds Bruxelles-Evere et Bruxelles-Rue 
Eenens, peuvent être déposés chez MM. 
BARRACHIN et VAN HEYST, conces­
sionnaires de transports de la Société de-
Chemins de fer Vicinaux, rue d'Anderlecht. 
25, à Bruxelles. (6961 

et 

On dem. bonne 
charrette à lu-as pr 
200 kil. Ec. Pubic. 
Carren, 14, r. Neu­
ve. (9024 

Monsieur sérieux 
épr. p. guerre dem. 
pi. compt., bureau, 
éor. Prêt. mod. Ad. 
Publ. Carren, 14 r. 
Neuve, 1er et. (4004 

On demande 2 pe­
tites bâches d'occ. 
ren, 22, r. des Boi­
teux. (1036 

Beau mobilier sali 
à mang. et ch. à c., 
presque neuf, à v. de 
la m. à la m. Bmnee 
cond. 73, av. d'Au-
derghem, Bruxelles. 

(1030 

Concierge dem. 
pi. 1res référ. Rue 
Véronèse, 9. (5713 

DISPONIBLE 
en magasin 

UNION ALIMENTAIRE 

CHOCOLATS 

Conserves. — Biscuits. 
Couque Royale. 

Fécule en paquets. 

Savons en poudre. 

Savons en brique. 
11 et 13, rue du Borgval 

BRUXELLES (BOURSE) 
(671 

Les Salles de Ventes St-MIchel (direction 
Stevens) boulev. Anspach, 114, et rue des 
Chartreux, 67, n'ont aucune succursale. 

Ventes publiques de meubles les mardi et 
vendredi à 2 heures. — Ventes à l'amiable 
tous les Jours. — Achat de mobiliers 
comptant. — Avances sur ventes. Location 
de salles. Prise à domicile. — Maison la 
plus ancienne et la plus en vogue de Bru 
xelles. (819 

'achète au plus haut prix 
BIJOUX, OR, PIERRES FINES, 
ARCENT, OBJETS DE VALEUR 
Achat de vieux dentiers, mêrm 

brisés, au plus haut prix. 
Dégagement dee Reconnaissances 

sans aucun frais. 
38, RUE OU MIDI , 38 

BRUXELLES - BOURSE 
Grande facilité de racfcsi.. (623 

LA PETITE VITESSE 
Compagnie des transports accélérés par 

routes. Direction : Rob. WAMBACQ, rue de 
la Brale, 22a. (837 

Mp<.sa:trerie<. • V e r s t o u t e s l e a l o o a l l t é s 
messager ies . autorisées du pays. 

Départs Journaliers et directs vers : An­
vers, Charleroi, Perwez, etc. Prix et remise 
à domicile. Remboursements. Références. 

11 _t «»» 
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Chaqus poule 
traitée par 

l'OVO 
donna 

un bénéfice 
net de 

6 FRANCS 
pour 
l'éleveur 

Elevage lucratif des poules, 
même captives. — 206 œufs 
par an avec une seule poule 

par i o v o 

SAVON MOU BRUN 
Très consistant, à servir sur papier, différente! qualités. 

Eorlre : OVO, 14, rue Neuve 1 " étage 

BRUXELLES (722 

GENVAL 
[SEJOUR SANITAIRE RECOMMAN­

DE PAR LÈS AUTORITES MEDI-ï 
CALES. ON PEUT OBTENIR-
DES PENSIONS DANS BONNES! 
FAMILLES A DES CONDITIONS! 
TRES AVANTACEUSES ET RE­
DUITES. — POUR RENSEICNE-j 

lîviENTS ON PEUT S'ADRESSER; 
I A U BUREAU DU JOURNAL (1 

S A V O N N E R I E 
Savon mou brun 

10,000 kgs disponible 
16, Rue Emile Carpentier, 16, 

BRUXELLES - MIDI 
(763 

450 CAISSES SAVON A LIQUIDER 
Delft, Excelsior, Amste], Amerièan, Hol-
landia, B.B. «ans rival, Figues, Veilleu­
ses. Chocolats 1™ m. et en poud. Meyers. 

49, Rue de l'Education, Bruxelles. ($40 

Avëz-vous besoin de 

CAISSES D'EMBALLAGE? 

A d r e s s e z - v o u s à 

Edouard VEREYGKEN 
7, rue Le Lorrain, 7 

BRUXELLES 

Fourniture rapide et soignée. 
(778 

SAVONS SANS RIVAL 
50 boîtes de 200 briques 
. Qualité supérieure 

Chocolats en paquets, Cacao 
Bensdorp, Figues, Veilleuses 

Gouda, etc. 
50, Rue de la Grande Ile, 50. 

(BOURSE) (730 

LANGUES VIVANTES 
Conversation. — Accent pur. 

Le 1 " mars nouveau cours spéolal 
Ss faire Inscrire Jusqu'au 25. 

Méthode très rapide. — Prix modéré. 
91, RUE DE HENNIN, 91 

(près avenue Louise et rue Lesbroussart) 

IXELLES-BRUXELLES. (747 

Nous avons 
disponible 
en magasin 

SEL FIN 00et RAFFINE 000 
SEL DE SOUDE 

89, Rue Van Artevelde, 89 
(803 

BUREAU : 75, BOULEVARD ANSPACH 
BRUXELLES t BOUtSE 

Le délégué, M. Lagneau, sera visible de 11 h. à 4 h. 1/2 ; 
Lundi, Café des Brasseurs, place Sud, Charleroi. 
vendredi, Café Cosmopolite Grand'PJace, Mai». 

BRUXELLES, 10, RUE ou CONGRÈS, 10 

PIANOS IBACH 
S O N O R I T É MBKVKILLET7 8E 

ANGELUS-AUTO-PhANO 
SUPÉRIEUR, RKPERTOIRK 80,000 N -

PIANOS RIESENBURGER 
V E N T E ET L O C A T I O N , F A C I L I T É S 

10, RUE DU CONGRÈS, 10, BRUXELLES 

SAVONNERIE 
FRANCO-BELGE 

GARANTI SANS ACIDE NI MORDANT 

48, RUE GRISAR, 48 
BRUXELLES-MIDI 

(855) 

Savon genre Marseille 
à partir de fr. 1.35 le kilo 
disponible tous les jours : 

5,000 à 10,000 kilos 
SAVONNERIE AUG. JAMART 

84, RUE BODEGHEM, 84 
BRUXELLES - MIDI 

(5 minutes de ia Bourse.) (786 

L I Q U I D A T I O N 
D E S A V O N N E R I E 

25,000 kgs. 
Savon mou brun, consistant, au prix, 

de 1 franc le kilogramme. 
CONCURRENCE IMPOSSIBLE j 

S'adresser : 7, Boulevard Jamar. ' 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
à renvoyer à l'Administration du Journal, 115, boulevard Anspach (1« étage). 

Je soussigné „.. ...,:,.. 

habitant à Rue N" 

désire souscrire au journal « L E P R O G R E S » un abon­

nement de | 1 nujS /2) 1u8 je paierai à présentation da 

la quittance signée de la Direction du journal. 

Cet abonnement prendra cours à partir du ...j:.i3Ê 

•••' ,•••• ( 3 ) . 
Signature, 

. • . . . - • • • _ _ . , . • - - . 

. 

(1) Fr. 0.35 par semaine. 
(2) Fr. 1.60 par mois pour l'agglomération bruxelloise. 

Fr. 2.00 par mois pour la province. 
(3) Les abonnements à la semaine partent du lundi; les abonnements au mois pè­

tent du 1er de chaque mois. 

34 
Feuilleton da « Progrès » 

L ' A 

11 
par 

JEAN DRAULT-

Et Thiberlu entre, suivi d'Alfred Bati-
foutl que oe dialogue déconcerte un pou. Mais 
n'importe; son désir «d'obtenir la main 
d'HaMHiette est assois fart pour au'U récla­
me le chapeau qu'il désire k Napoléon lui-
même I 

Dans l'assemblée que préside l'étudiant 
I'hélurc, il y a incontestablement des spi­
rites convaincus, mais il doit ee trouver 
eufisi quelques farceurs — il s'en glisse pair-
tout — c a r des que la maigre figure de Thi­
berlu appaa-ait, quelqu'un se met à crier 

— Henri IV, ça!.. . Ces* don Quichotte! 
Thiberlu et son jeune compagnon restent 

un instant interdits devant le singulier as­
pect de la chambre qui constitue lo théâtre 
de cette séance de spiritisme. 

Des étoffes noires manquent le pdafond, 
l*s fenêtres, le plancher même. Et des bou­
gies k la lueur jaunâtre éclairent les visa­
ges d'un jaune de cire d'une demi-douzaine 
d'individus, jeunes pour la plupart, sauf un 
qui est octogénaire pour le moins, mais qui 
eomhlent fermement oonvainous de leur pou­
voir d'évoquer les esprits. 

— M. Phélure!... demande Alfred Batifoul 
en' ôtaut -son chapeau. 

— Qui ctes-vous, d'abord? demandent les 
spirites. 

— Je suis Alfred Batifoul, e t voici Thi­
berln. 

— Alors, vous pouvez vous on aller ! Nous 
avons demandé Henri IV !... 

— Oui ou non, étes-vous Henri IV! Si 
vous n'êtes pas Henri IV ou quelqu'un de 
ses contemporains, vous pouvez vous retirer ! 

* 

— Cependant!... 
— Ij n'y a pas de cependant I... se met 

tout à coup à hurler un jeune homme pré­
sent qui semble en proie à une exaltation 
inquiétante. Toi! fait-il, en désignant Thi­
berlu, tu es Kabitru! l'esprit du mal, et toi, 
fait-il, en désignant Alfred Batifoul, tu es 
Miomack, mon persécuteur personnel! Ah! 
Gredinsl Approchez si vous l'osez!... 

— Bigre ! dit Thiberlu, i je voudrais bien 
m'en aller 1 

— Monsieur! répond Alfred Batifoul, je 
no suis pas Micniaok, pas plus que Thiberlu 
n'est Kabitru, je viens pour vous racheter 
un chapeau qui, que... 

11 n'a pas lo temps d'achever. Les bou­
gies «ont éteintes, et dans l'obscurité, Al­
fred e t Thiberlu reçoivent chacun la plus 
belle paire de gifles qui so puisse imaginer. 

En même temps, un individu s'échappe 
de la chambre, un chapeau haut de forme 
soi la tête, et desoend l'escalier quatre à 
quatre. • 

Furieux, Alfred Batifoul veut rentrer 

dans la chambre d'où les spirites l'ont ex­
pulsé. Il vooifèro les imprécations les plus 
formidables, jmsqu'au moment où le mas-
troquet vient ui dire : 

— Maie, dites donc, M. Phélure viont do 
partir M l vous a pris pour ses esprits per­
sécuteurs!... Il avait le chapeau sur sa tête ! 

— Miséricorde!... fait Thiberlu. 
— Que dites-vous là!... s'écrie Alfred. Et 

où va-t-il ainsi? Où va-t-il? Cont soûls pour 
vous si vous me dites où il va... 

.— A Nemours, choz son père, à ce qu'il 
m'a dit en passant devant mon guichet. 
Ah! Je ne sais pas comment vous l'avez 
abordé, mais il est bien affolé. 

— Voici vos cent sous!... s'écrie Batifoul 
en mettant d'ailleurs seulement dix sous 
dans la îuajn du mastroquet dont l'indéli­
catesse première est la oauso de tant d'in­
cidents. Et nous. Thiberlu... A la gare de 
Lyon... 

— C'est que... objecte Thiberlu, mon an­
cien notaire va m'attendre pour la manille! 

Alfred ne répond pas. Il a arrêté un fia-

• 

cre; il y a poussé Thiberlu, et tous deux 
roulent vêts la gare de Lyon. 

vn 

Chapeau noir et chapeau gris. 

Thtborlu et Alfred Batifoul arrivent à la 
garo do Lyon vers huit heures et demie du 
soir. 

Tout en so dirigeant vers le guichet, le 
jeune homme dit à son compagnon : 

— Comme j'ai ou du nez de me munir de 
mon sac de voyage en quittant la maison 
de mon.pore. J'avais un pressentiment.que 
ce chapeau nous ferait voyager!... Vous n'a-
v«3Z pas de 6ac do voyage, vous, Thiberlu? 

— Ma foi non ! Je n'ai que ma clarinette. 
— OoDservcz-1, mon ami, oonservez-ll... 

Supposez que j'aie épuisé mes dix mille 
francs et que nous soyons à cent lieues de 
Paris, nous eu aurons grand besoin pour 
vivre ot oontinuer nos recherches... Car je 
ne désarmerai pae, vous entendez, Thiberlu ! 

1 

Je ne désarmerai pas!.. . 
Thiberlu pousse un soupir. H vendu** 

déjà désarmer, lui. 
Arrivé au gukhet. Alfred demajnde : 
— Deux premières pour Nemours, on*'*", 

moiselle. 
— Impossible, monsieur'. 
— Et pourquoi ça! 
— Le dernier' train est parti à huit noi­

res cinq. 

— Et le prochain est à?. . . 
— Pas avant demain matin, k 7 h. *'•••, 
— Ah I Tomt jmieux ! fait Thiberlu qui P*7 

se pouvoir coucher dans son lit. 
Alfred a envie de lui sauter à la gonS !j: 
—- Tant mieux ! fait-il indigné. Vous <&•? ' 

tant mieux! Mais o'est un épouvant*^* 
malheur!... Vous"êtes bien sûre mademoU* 
lo qu'il n'y a pas d'aïutre train oe soir? -

— Absolument sûre, oui, monsieur L'a '•'_'.-

— Nom d'un petit bonhomme! 

(A continuer.) 

Imprimerie du « Progrès ». 


